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Par Jeanne Vernay

Insomnia
Il y a des nuits que je hais : couchée à minuit, je finis par 
prendre mon petit dej à trois plombes du mat’ : deux tartines 
de pain sec, pas de sucre, un petit cumulus de lait et deux bols 
colossaux de café. Faut ce qui faut pour pas grossir, d’autant 
que moins on dort, plus on fait de tension et plus on prend du 
poids… Jusque là, je m’en tenais à ces deux diktats médicaux 
dans l’espoir de rester en forme, quand - lisant un numéro 
récent du Figaro - je tombe sur cette info qui m’a assommée : 
les Français dorment de moins en moins. Soit  6 heures 42 en 
moyenne. Or – c’est le corps médical qui le dit - pour qu’une 
nation garde toute sa créativité, son génie et regarde l’avenir 
avec sérénité, il conviendrait de dormir au minimum 7 heures. 
Bref, on est très mal « barré » et je redoute que nous tour-
nions le dos à un avenir ronflant…  

 
Faire peau neuve 
Avec le printemps qui démarre, on sort de sa 
coquille pour se plonger dans un nettoyage 
général de la planète : coup de balai non 
stop sur les idées noires, râteau au jar-
din et aspirateur à tous les étages de la 
maison. Voire + , car depuis le trottoir, 
on ne tarde pas à s’apercevoir qu’un 
bon ravalement de son habitat est 
devenu nécessaire. Là, je vous ima-
gine perplexe : qui contacter pour 
un chantier aussi important ? 
Le bon plan, c’est la société Ba-
ti-Net-Environnement qui s’ap-
puie sur une technologie breve-
tée « la vapeur basse pression » 
ne nécessitant aucun ajout 
chimique et n’altèrant donc pas 
les supports à nettoyer, contrai-
rement au sablage ou au sys-
tème d’eau haute pression. Le 
nettoyage est effectué grâce à 
la vapeur (150 degrés) qui dé-
colle salissures, mousses,  lichens 
etc. Le choc thermique ainsi gé-
néré assure des résultats vrai-
ment spectaculaires, sans avoir be-
soin de capacité de frappe ou sans 
recourir à des détergents chimiques. 
(Bâti-Net-Environnement  9 rue An-
toine Le Moiturier 21 000 Dijon Tel : 
06 79 63 02 55).

 
Responsables 
mais non  
coupables
Là, franchement l’Exécutif a été totalement hors les clous lors-
qu’il s’est agi de réprimer les casseurs sur les Champs-Elysées 
ce fameux samedi noir des Gilets Jaunes. Christophe Castaner 
pourrait bientôt avoir tout le loisir, à l’avenir, d’arpenter toutes 
les boîtes de nuit du Paris Chic, s’il ne se montre pas capable 
d’une stratégie plus percutante. De plus en plus critiqué, on ne 
peut que s’interroger sur un ministre pas fichu d’avoir l’oreille 
de l’état-major de la police, dont une partie vient de se faire 
éjecter avec pertes et fracas. Ubuesque, non, car la respon-
sabilité de la guérilla  sur les Champs-Elysées vient bien d’un 
manque de discernement de la part de Castaner. Et j’ai bien du 
mal à croire que de hauts-fonctionnaires de la police aient pu 
jouer les électrons libres… Comment interpréter ces propos 
tenus par Laurent Nunez, secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de l’Intérieur : « Il y a des instructions qui ont été données 
sans que nous les validions » ? De qui se moque-t-on ?   

 

Bouquet culturel  
au restaurant  
Fado à Mesa 
Le 20 avril prochain, le patrimoine culturel portugais  mettra 
une serviette autour du cou et passera à table afin de fêter les 
quatre ans d’existence du charmant restaurant portugais Fado 
à Mesa de Céline et Victor au cœur du quartier Jean-Jacques 
Rousseau : rencontres linguistiques, soirées fado le 13 avril ( 
c’est déjà complet) mais le 14 juin on peut encore réserver. Sans 
compter une exposition photos et enfin le must avec un atelier 
« azuleros » pour enfants. 
A v i s a u x 

apprentis céramistes ! Enfin bien mieux qu’un dessert composé 
de « nata », on se régalera les yeux avec l’exposition de azzule-
ros de Leuconoé Reverdiot, qui se passionne pour ce domaine 
typiquement portugais .

L’absurdité ne se  
dégonfle jamais ! 
La Fête de l’andouille et des cornichons a rendu Bèze célèbre 

quasi dans la France entière, jusqu’en 2015 du moins. Là, ces 
festivités en peau de porc se sont dégonflées… Pschitt et exit 
la renommée du génie charcutier bèzois.  Mais les philosophes 
du dérisoire post-moderne et les situationnistes du bocal de 
corniches sévissent toujours avec une opiniâtreté  époustou-
flante. C’est ainsi que Le Mans vient de s’illustrer avec un 
sandwich long de 72 mètres… Un pigeon-voyageur, dressé 
en Belgique, a été vendu plus d’un 1,25 million d'euros lors 
d'une vente aux enchères en ligne, et devient donc l'oiseau de 
son espèce le plus cher au monde. A quand the Big Mac bacon 
aussi haut que la Rockefeller tower ?  Qui seront les prochains 
pigeons de la farce ?  

 

Le Lions se met au vert
Les clubs dijonnais se lancent dans des actions écologiques 

tout à fait méritantes. Jugez-en : installation de ruchers 
pédagogiques sur les toits du groupe scolaire de 

Saint-Joseph. Le Lions, le printemps plein la tête, 
monte une action pédagogique avec des élèves 

du secondaire, en partenariat avec les élèves 
de Sciences-Po Dijon. Secouant sa crinière,  

il lance cette autre initiative « Colibri » qui 
consiste à installer des cabanes ou des 

hôtels à insectes dans les squares ou 
les écoles de Dijon. D’autres pistes 
sont envisagées par les clubs du 
Lions en liaison avec Agro Sup Di-
jon : il est question d’un arboretum 
qui serait un conservatoire de va-
riétés fruitières anciennes. Vous 
l’avez compris, et c’est ce qui 
rend le Lions très sympathique, 
il trouve le bonheur dans le pré 
et se donne même des objectifs 
végétaliens…

Ca roule 
pour  
Congrexpo

Auto Moto Retro a lieu ce vendredi 
29 mars. Il attire de plus en plus de vi-

siteurs au fil de ses éditions. Pour cette 
4ème édition, toujours en partenariat avec 

l’Automobile Club de Bourgogne, on trou-
vera donc près de 120 exposants dans les 

halls 1 et 2. Et cerise sur le capot de la Roll’s, 
le public trouvera sur le parking une bourse aux 

pièces détachées. Attention ! C’est là la grande nou-
veauté de l’année. Autre dominante : la présence d’une 

cinquantaine de véhicules de compétition dont, des Peu-
geot-Citroën-DS, deux Ligier dont une formule 1 de 1977 

– ex-Guy Ligier – ainsi qu’une JS2 qui a participé aux 24 heures 
du Mans. Même les nostalgiques des années 60 ne seront pas 
laissés au bord de la route, car il leur sera offert l’opportunité de 
se replonger dans l’ambiance d’un camping de ladite époque. Pa-
rallèlement à Auto Moto Retro, le musée de Savigny-lès-Beaune 
accueillera un peu plus tard, les 8 et 9 juin prochains, une fort 
passionnante exposition de prototypes Abarth et trois motos 
de légende. Bref, tatouée avec un aigle sur le dos, sanglée dans 
un blouson en cuir et mes bottes préférées, je sens que je serai 
dans le ton pour ces prometteuses journées cylindrées toutes !  

Né vers 465 avant Jésus-Christ, Thucydide est un 
historien athénien essentiellement connu par sa « 
Guerre du Péloponnèse » ; mais vois-tu, cher lecteur, il 
n’a pas pris une ride en cela qu’il nous enseigne que la 
vie des peuples est soumise à l’éternel balancier de la 
force et du droit et que le second ne peut pas grand-
chose contre la première. 

La Justice elle-même, dans ses représentations, 
est affublée d’un bandeau impartial, d’une balance 
équitable… et d’un glaive respectable. Jean-Paul Sartre 
nous explique que « l’enfer, c’est les autres » : il est vrai 
que l’autre cause bon nombre de mes maux ; c’est lui 
qui m’oblige à attendre mon tour chez le médecin ou 
au supermarché, c’est pour ce bon à rien que je paie 
des impôts et c’est parce qu’il est trop nombreux que 
ma pauvre planète s’épuise. Il mérite donc bien notre 
haine : le misogyne déteste les femmes tandis que le 
misanthrope, plus paritaire, déteste l’espèce humaine. 
Mais curieusement l’aversion s’arrête à peu près là. 
Il mérite aussi qu’on manifeste son hostilité à son 
encontre : on ne compte plus les antiparlementaires, 
les antisionistes, les antibourgeois, les antirépublicains, 
les antisémites et autres antiracistes. On trouve aussi 
parfois quelques contre-manifestants ou quelques 
contre-révolutionnaires égarés. Il est tellement 
autre enfin qu’on le connaît mal et qu’il fait peur : 

là encore, longue est la 
liste des homophobes, 
des islamophobes, des 
christianophobes, des 
xénophobes et autres 
agoraphobes. 

Je me souviens d’André Conte Sponville qui nous 
explique que la solidarité est une vertu pernicieuse 
dans la mesure où il s’agit pour un groupe de « faire 
bloc » et de s’opposer aux autres dans une sorte 
d’égocentrisme social. C’est ainsi qu’au passage 
télévisé du moindre représentant autoproclamé des 
oranges ou des bleus, tu peux te demander s’il ne va 
pas te coûter un bras ou une taxe supplémentaire. 
Voilà, cher lecteur, la recette est simple : tu prends 
une racine sémantique désignant un groupe et tu 
l’affubles d’un bon préfixe ou d’un bon suffixe de 
haine. Je te laisse choisir la couleur du gilet qui va 
avec. Par bonheur, on peut faire la même chose avec 
la fraternité, ce qui laisse quelque espoir, mais il est 
rare d’être anticlérical et pédophile… Et je crains bien, 
avec tous ceux qui veulent la meilleure part du gâteau 
en toutes circonstances, que ce soit Souchon qui ait 
le dernier mot : « Tu vois pas qu'on s'aime pas ? On 
s'aime pas. »    Alceste
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LE TESTAMENT 
DE THUCYDIDEFigaro si,  

Figaro la... 
Lycées 

haut-de-gamme

ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

L es grands quotidiens de la presse nationale publient tous un classe-
ment des « meilleurs lycées de France », en fonction des résultats 
au bac. A chaque fois, ces podiums – tous différents – suscitent 
des polémiques, notamment de nombreux enseignants remettent 
en cause les critères de sélection.  Le Figaro a récemment publié 
le sien, le dernier jour de l’hiver qui, bien entendu, n’a pas marqué 

le début du printemps des chefs d’établissement qui ne sont pas montés sur 
l’estrade pour recevoir un prix d’excellence… 
Il est vrai qu’un coup d’œil superficiel sur la liste des 30 meilleurs lycées de 
France cru 2019 permet de voir que les premières places vont à l’enseignement 
privé (9 sur les 10 premiers) et de préférence aux lycées de ce que ce commu-
niste de poète Louis Aragon appelait « Les beaux Quartiers ». Autre annotation 
à mettre dans la marge, ut dixunt les profs : l’enseignement privé aurait la liberté 
de ne présenter que de « bons élèves » au bac, alors que le secteur public n’au-
rait aucunement cette opportunité. Bref, ceci expliquerait cela… 
Foin de cette polémique, et passons au palmarès des meilleurs lycées de Dijon. 
On retrouve sur le podium Saint-Joseph, Notre-Dame et Carnot. 

Marie-France Poirier 

MOI, CE QUE J’EN DIS...
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JE SUIS

DIJONNAISE

ET JE VAIS
SOUTENIR LA LUTTE

CONTRE LE CANCER
AU CENTRE GEORGES-FRANÇOIS LECLERC

4 février | Journée mondiale contre le cancer

 
1 rue Pr. Marion - 21079 DIJON Cedex  - contact@cgfl.fr - 03 80 73 75 54

www.cgfl.fr (dons en ligne)

Exonération totale de droits de mutation 
Déductions fiscales du revenu des particuliers,

 de l’IFI et du CA des entreprises

Aucun frais de gestion prélevé

RECONNU D’UTILITÉ PUBLIQUE
HABILITÉ À RECEVOIR 

DONS, LEGS, DONATIONS,...

CENTRE DE SOINS ET DE RECHERCHE EN CANCÉROLOGIE

04 05

Fin de la carrière opérationnelle du Cassard. 
La frégate anti-aérienne, dont la Ville de Di-
jon est la marraine, vient de rentrer une der-
nière fois à Toulon, son port d’attache. Après 
plus de 34 ans de carrière, le navire a donc 

pris sa retraite pour être remplacé à l’horizon 2022 par des 
unités de nouvelles générations (type frégates multi-missions). 
Le Cassard s’est particulièrement distingué à l’occasion de son 
ultime déploiement dans le Golfe Persique et l’Océan Indien, en réalisant d’importantes 
saisies de drogues et plusieurs sauvetages. 
Laurent Bourguignat, conseiller municipal, demande que « Dijon candidate à un nouveau 
parrainage pour continuer d’entretenir des relations fortes avec la Marine et contribuer 
à la vie du lien Armée-Nation sur notre territoire ». 

L’entreprise Royer plâtrerie-peinture-drogue-
rie à Chenôve a perdu son patron. Jacky La-
peyre s’est éteint à l’âge de 63 ans des suites 
d’un cancer. Il avait succédé à André Royer et 
maintenu une belle activité à cette société  qui 
intervient auprès des particuliers et des professionnels (administra-
tions, mairies, hôpitaux, conseils généraux et régionaux, industries, 
usines, bureaux, tertiaire et aussi cabinets d'architecture...). Jacky La-
peyre avait fêté l’an passé les 70 ans de la société. On lui doit aussi le 
maintien d’une des toutes dernières drogueries sur le département. 

Après 10 concerts pour fêter ses 10 ans 
en 2018, la 1ère radio à Dijon 100% Côte-
d’Or repart en campagne avec de nouveaux 
évènements à découvrir tout au long de 
l’année. Voici le premier d’entre eux, inti-
miste, rare... Chimène Badi à cœur ouvert. 
L’événement aura lieu le mardi 24 avril à la 
Brasserie le Pop Art, place de la libération à Dijon
Début du concert à 20 h. Ouverture des portes à 19 h. Entrée libre + 
consommations. 

En 2019, La Poste recrutera 44 facteurs dans le dé-
partement de la Côte-d’Or . Au total en France, ce 
sont plus de 3 000 nouveaux facteurs qui rejoin-
dront La Poste cette année dont 289 pour la seule 
Bourgogne-Franche-Comté. 
Le facteur est au cœur de la relation de proximité 
et de confiance qu’entretient La Poste avec tous 
ses clients. Son métier évolue : il livre de plus en 

plus de colis et réalise des prestations de services de proximité. Mal-
gré la baisse du courrier, il reste un métier d’avenir, avant tout relationnel, polyvalent, 
connecté et qualifié. Actuellement, La Poste compte 72 000 facteurs. 

La Météo
de

VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiseries PVC & Aluminium à Dijon

03.59.28.16.70
www.ge-menuiseries.fr

23 rue de la Brot 21000 DIJON
contact@ge-menuiseries.fr
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Christophe Gonnet
C'est le printemps ! Pour preuve, le restaurant « Le Riva Plage », à 
Glanon, a lancé sa nouvelle saison ce samedi 23 mars. L'établissement 
qui appartient à Christophe Gonnet, propriétaire également du Do-
maine du Lac, à Plombières-lès-Dijon, et du Paradis des Sources, en 
Alsace, reprend ses bonnes habitudes culinaires avec ses spécialités 
bourguignonnes traditionnelles... et sa friture. Vue superbe et cadre de 
verdure depuis la terrasse ! 

Ramya Chuon
Grâce à son bestiaire – et surtout à sa patte pour peindre en noir 
et blanc ses animaux de façon aussi expressive –, il fait parler de lui. 
Nous voulons bien évidemment parler de l’artiste plasticien dijon-
nais, Ramya Chuon, que nous avons choisi de placer cette année « en 
résidence » dans nos colonnes. Découvrez, en page 22, sa vision des 
super-héros qu’il exposera à Arc-sur-Tille. Cela vaut le coup d’œil !Alexis Billoux

« Léon de Lyon » a rouvert ses portes le 21 mars dernier avec Alexis 
Billoux comme nouveau chef du célèbre restaurant contemporain.  
« Il y a d’abord une part de rêve à l’idée d’être le Chef d’une table aus-
si historique. Puis il y a l’enthousiasme de travailler aux côtés de vrais 
passionnés des produits, des goûts francs, et des assaisonnements 
justes »  a expliqué l'ancien chef étoilé du Pré aux Clercs, à Dijon. 

Gilbert Menut
C'est un tout nouvel équipement culturel, qui affiche déjà une pro-
grammation culturelle riche et tendance, qui a été inauguré le 15 mars 
dernier en présence de la scénariste et réalisatrice Coline Serreau. 
Gilbert Menut, le maire de Talant, revient sur ce moment fort dans sa 
commune.

Manon Gravelle
Manon Gravelle a signé son premier contrat professionnel avec la JDA 
handball. Originaire d’Arnay-le-Duc, où elle a d’abord débuté sa car-
rière, la jeune arrière (21 ans) a rejoint le CDB à l’âge de 15 ans lors de 
son entrée au Pôle Espoir de Dijon. A 17 ans, elle intègre le Centre de 
Formation dijonnais pour signer 4 ans plus tard son premier contrat 
professionnel dans son club formateur, dont elle portera les cou-
leurs jusqu’en 2020.
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AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.
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via votre smartphone.
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Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

 

 

75 % du montant de votre don  est déductible de votre Impôt dans la limite de 50 000 €, (soit un don maximum de 66 666 €)

RECONNU D’UTILITÉ PUBLIQUEExonération totale de droits de mutation 

Déductions fiscales du revenu des
particuliers, de l’IFI et du CA des entreprises

Aucun frais de gestion prélevé

HABILITÉ À RECEVOIR 
DONS, LEGS, DONATIONS,
DONATION TEMPORAIRE 

D’USUFRUIT, ASSURANCE VIE,...

Contact : 03 80 73 75 54

Centre de soins et de recherche en cancérologie
Centre Georges-François Leclerc

1 rue Pr. Marion - 21079 DIJON Cedex 
www.cgfl.fr (dons en ligne)

« Mon IFI ?
[ Impôt sur la Fortune Immobilière ]

J’ai choisi 
d’en faire profiter la

recherche contre le cancer
dans ma ville ! »

ÉVÉNEMENT

n 
e manquez pas notre pro-
chain magazine Dijon Ten-
dances où vous pourrez, 
notamment, découvrir une 
visite en avant-première du 
Musée des Beaux Arts méta-

morphosé. Un dossier spécial placera, en ef-
fet, les projecteurs sur ce phare de la culture 
dijonnaise dont le compte à rebours avant 
sa réouverture le 17 mai s’accélère. 60 mil-
lions d’euros et 17 ans de travaux auront été 
nécessaires à la rénovation de cet écrin qui 
proposera 50 salles et 4200 m2 dédiés aux 
expositions permanentes. Rappelons tout de 
même que le MBA (selon son célèbre acronyme) possède des collections composées de 130 
000 œuvres. C’est dire du rayonnement de ce musée qui est l’un des plus anciens de l’Hexa-
gone – il a vu le jour en 1799 ! Le chantier historique s’achève pour rendre à Dijon son temple 
culturel. Plus de 300 000 visiteurs sont escomptés chaque année…

Le MBA à l’affiche 
du prochain Dijon Tendances
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Nathalie Koenders :
« La sécurité, c’est aussi l’affaire des citoyens »

TRANQUILLITÉ PUBLIQUE

« Ensemble, parlons de sécurité et de tran-
quillité »… C’est le thème des trois pro-
chaines réunions de quartier qui sont orga-
nisées les 1er, 4 et 5 avril à Dijon. Un thème 
que maîtrise parfaitement bien Nathalie 
Koenders, la Première adjointe. Entretien.

D ijon l’Hebdo : La 
sécurité publique 
est un droit fon-
damental. C’est 
d’abord évidem-
ment le rôle de la 
police nationale 
et de la justice, 
mais les acteurs 

locaux ont aussi un rôle à jouer. C'est 
ce message que vous souhaitez faire 
passer lors des trois prochaines réu-
nions que vous organisez ?
Nathalie Koenders : « Le message que 
l’on souhaite faire passer, c’est que la sécurité, 
c’est l’affaire de tous. C’est avant tout l’affaire 
de l’État, dans son rôle régalien. C’est aussi le 
rôle des collectivités locales, mais plutôt sous 
le volet tranquillité publique. Mais c’est aussi 
l’affaire des citoyens car ce sont eux qui sont 
les experts de leur quartier, de leur quoti-
dien. Ils sont en mesure de faire remonter les 
problématiques qu’ils rencontrent. C’est cela 
qui va nous permettre d’affiner nos modes 
d’intervention pour faire en sorte que Dijon 
reste une ville douce à vivre. C’est d’ailleurs 
une  des plus sûres si on la compare aux 
autres villes de sa taille. 
Il est important de faire comprendre que la 
sécurité et la tranquillité publique sont une 
gouvernance partagée, un véritable travail en 
commun. Je tiens aussi à préciser que ces réu-
nions publiques de quartier ont un caractère 
unique. Je ne suis pas sûre qu’il y ait beaucoup 
de villes qui réunissent à cette occasion le 
procureur de la République, le directeur dé-
partemental de la Sécurité publique et l’élu 
en charge de cette thématique, qui répondent 
en direct aux questions qui sont posées. »

DLH : La distinction entre la gestion 
de la sécurité et de l’ordre public qui 
relèvent de l’Etat, et la tranquillité 
publique, qui relève du seul maire, 
est-elle bien perçue par la popula-
tion ?
N. K : « Les réunions que l’on propose ont 
un rôle pédagogique. Les gens ne savent pas 
exactement qui fait quoi. La différence entre 
la police nationale et la police municipale. Très 
souvent, ils considèrent que le maire, les élus 
locaux sont responsables de fait. Sauf que 
nous ne sommes pas responsables de droit. 
Nous n’avons pas forcément la compétence 
et les outils juridiques pour agir. 
Ces réunions ont aussi pour but de bien ex-
pliquer qui fait quoi. Chacun dans son rôle. 
La justice, la police nationale, la police mu-
nicipale. Et dans ce décor, la place et le rôle 
du citoyen. Un citoyen qui veut avant tout et 
surtout qu’on règle ses problèmes. » 

DLH : Avez-vous l’occasion d’échan-
ger avec d’autres élus en charge des 
questions de sécurité et de tranquillité 
publique ?
N. K : « Je participe régulièrement à des ré-
unions avec mes homologues d’autres villes. 
Nos discussions tournent évidemment au-
tour du désengagement de l’État qui affecte 
moins de moyens à la police de proximité. A 
partir de là, il y a deux positions qui s’affir-
ment. D’une part, certains de mes collègues 
se disent prêts à reprendre les missions que 
l’État n’assume plus. Et, d’autre part, une vo-
lonté de renforcer la police municipale. Cette 

vision, c’est la nôtre. Pour nous, la sécurité 
doit rester du domaine régalien. » 

DLH : Comment les effectifs de la po-
lice municipale ont-ils évolué depuis 
ces trois dernières années ?
N. K : « Sous l’autorité du maire, j’ai engagé, 
dans le cadre d’une démarche participative, 
dès la fin 2015 une réorganisation du service 
de tranquillité publique qui n’était plus for-
cément en phase avec la réalité du moment. 
François Rebsamen a annoncé l’arrivée de 30 
policiers supplémentaires et nous sommes 
toujours en cours de recrutement. Son sou-
hait, c’est d’avoir une police de proximité, 
d’ilotage, visible, qui va dans tous les quar-
tiers, capable de faire un vrai travail de terrain. 
C’est ce qu’attendent nos concitoyens. 
Aujourd’hui, nous disposons de 70 agents 
équipés de gilets de protection, de pistolets 
à impulsion électrique. Certaines missions 
comme la fermeture de parcs et jardins ont 
été déléguées à une entreprise privée. »

DLH : En dehors de la police munici-
pale, quels sont les outils dont vous 
disposez pour rendre efficace votre 
politique en matière de tranquillité 
publique ?
N. K : « Il y a plusieurs outils : la médiation, 
la prévention spécialisée qui est du domaine 
du Département qui s’est complètement dé-
sengagé. Nous allons la récupérer au niveau 
de la Métropole pour travailler encore plus 
efficacement. 
Il y a également les travaux d’intérêt général. 
Sans oublier la dissuasion. Car c’est bien le 

message que l’on passe à notre police mu-
nicipale : l’objectif,   c’est d’intervenir avant 
l’infraction. Il y a aussi un autre outil qu’on 
utilise ici dans cette mairie, c’est le rappel à 
l’ordre. Cela se traduit par la convocation 
de l’auteur d’un fait ou de ses parents s’il est 
mineur. Nous mettons nos interlocuteurs en 
face de leurs responsabilités. Ce n’est pas la 
panacée mais cela peut mettre des jeunes 
dans le droit chemin avant qu’il ne soit trop 
tard. » 

DLH : Le système de vidéoprotection 
déjà installé sur la ville joue un rôle de 
dissuasion. Quel bilan tirez-vous de 
son utilisation et envisagez-vous de 
l’étendre sur davantage de quartiers ? 
N. K : « Le système de vidéoprotection s’est 
étendu au fil du temps. D’une vingtaine de ca-
méras, nous sommes passés à plus de cent. 
C’est outil d’aide à la décision et à l’inter-
vention. Il permet de calibrer avec justesse le 
type d’équipe qui doit intervenir. C’est aussi 
un outil de dissuasion qui a, par ailleurs, per-
mis de sauver des vies, en portant secours 
rapidement à des gens qui avaient fait des 
malaises. Qui a permis aussi de retrouver des 
personnes atteintes de la maladie d’Alzhei-
mer ou encore des enfants qui avaient échap-
pé à la vigilance de leurs parents. 
Installer des caméras supplémentaires, c’est 
envisageable, mais ça ne se fait pas comme ça. 
Cela passe par le préfet. C’est très encadré. 
Heureusement. »

DLH : Les nouvelles formes de délin-
quance, s’exprimant de manière dif-

fuse à l’échelle de la ville, du quartier 
ou de la rue, n’obligent-elles pas à re-
penser l’action publique dans le sens 
d’une plus grande proximité ?
N. K : « La demande sociale en matière de 
tranquillité publique a évolué dans les dix der-
nières années. En fonction des quartiers, des 
problèmes d’incivilité vont remonter, d’occu-
pation de halls d’immeubles… plus difficiles à 
combattre car nous ne sommes pas dans du 
pénal. Des problèmes de rodéos aussi qu’on 
ne connaissait pas avant et qui empoisonnent 
la vie des gens. Sur ce point, une loi a été vo-
tée. Elle va permettre aux policiers nationaux 
et à la justice d’être plus efficaces, je l’espère.
Je constate et je m’inquiète des carences au 
niveau de l’accompagnement des jeunes, sur 
l’aide sociale à l’enfance, au niveau de la psy-
chiatrie... »  

DLH : On le voit depuis le début du 
mouvement des Gilets jaunes, sur le 
terrain, il n’est pas rare de voir des 
policiers municipaux accompagner, 
voire relayer les forces de l’ordre 
pour la surveillance des bâtiments... 
N'avez-vous pas le sentiment que 
l'Etat se décharge progressivement de 
ses missions régaliennes sur les villes ?
N. K :  « Je vais parler au niveau local. Les 
policiers nationaux, ils font avec les moyens 
qu’ils ont et je sais qu’ils font le maximum 
chaque samedi. Je salue leur courage et leur 
dévouement au service de la République. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Nathalie Koenders : « Ces réunions ont pour but de bien expliquer qui fait quoi. Chacun dans son rôle. La justice, la police nationale, la police municipale. Et dans 
ce décor, la place et le rôle du citoyen »

Ven. 05/04 
18h30  

Gymnase 
Mansart

Rue des Grands Champs

Jeu. 04/04 
18h30 

Gymnase
Colombière

8, avenue Greuze

Lun. 01/04 
18h30 

Gymnase Château  
de Pouilly

1, rue Édouard Manet

Réunions
publiques
de proximité

Avec Nathalie Koenders 
Première adjointe au maire de Dijon 

"Ensemble, parlons de sécurité  
  et de tranquillité"

dijon.fr
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COLLECTIVITÉS
11

Baby sitting 
pour vieux !

COUP DE GUEULE
Grand débat :
les maires de Côte-d’Or ont aussi leur mot à dire

T outes les générations ont leur 
prêt-à-penser. Pour celle à la-
quelle j’appartiens, il se résumait 
ainsi : « Garde-à-vous ! La sagesse 
appartient aux vieilles gens ! » A 
moult reprises, j’ai pu constater 

l’idiotie de la chose, tant les « vieux » – alias 
les seniors en langage politiquement correct 
d’aujourd’hui – peuvent se révéler pas raison-
nables pour un sou. 
L’adage de ces années 2010/2020, c'est au 
contraire – usurpons l’héritage de Gilbert 
Bécaud -  le temps « des n'importe quoi, âge 
tendre et tête de bois. » Bref, je n’en peux 
plus du culte du jeunisme qui fait tourner la 
tête à notre chère planète : Greta Thunberg 
est devenue l’icône que l’on sait. Il n’empêche 
que sa notoriété  me chauffe les oreilles. Son 
succès mondial est moins dû à l’originalité de 
sa pensée – rien de nouveau dans son SOS à 
la planète - que son culot inouï urbi et orbi, 
et … Et le fait que sa croisade s’inscrit dans 
notre inconscient collectif comme celle d’une 
nouvelle Jeanne d’Arc d’un siècle impie. 
Un train peut en cacher un autre : même 
fonds de commerce avec la SNCF, qui vous 
aiguille sur ses pages de réservation via Inter-
net. Grâce à « son » gamin qui joue les jeunes 
sioux avec un « chut » difficilement crédible : 
ledit moufflet veut nous faire croire que l’on 
est un client privilégié, à qui  les « bons plans » 
sont réservés en exclusivité… Bien sûr, il n’en 
est rien. Itou pour les publicitaires qui chou-
choutent les bébés - mignons et toujours 
souriants. La représentation du très jeune âge 
fonctionne dans l’achat de nombreux biens de 
consommation : aussi bien les détergents que 
les voitures électriques and co. Le bébé et son 
grand frère constituent un bel argument pu-

blicitaire : chez Renault, c’est justement le fré-
rot de 8/10 ans qui tire le fil électrique de la 
Zoé City - mais pas les cordons de la bourse 
- pour alimenter en énergie le mini- bolide. Je 
persiste dans mon persiflage : quelle leçon de 
morale hypocrite que de voir un galopin faire 
le coup de l’apprentissage aux adultes !  
Ce n’est là que le début d’un long chapitre. 
Après sa publicité « coquillette » axée sur la 
famille moderne et harmonieuse (?) de pa-
rents divorcés censée nous caser une cuisine, 
Ikea nous revient avec une publicité sur la 
relation mère-fils : on y voit une maman et 
son fiston dans les allées choisir – tiens en-
core – une… cuisine. Le tout mitonné avec ce 
slogan : « Il y a des choses que l'on aimerait 
ne pas voir grandir ». Si vous n’avez pas saisi 
le message subliminal du géant suédois selon 
lequel « les prix restent petits tout l'année », 
c’est que vous n’êtes pas fichu d’assembler les 
éléments du placard... 
Sur l’autoroute du soleil pour tous, l’ A 16 
(comme ados !), vous trouverez bien enten-
du la Banque Postale et tous les autres orga-
nismes de la finance qui proposent l’ouver-
ture de comptes ou livrets, dès qu’on entre 
en maternelle. Mettez un jeune tigre dans le 
moteur de la pub ou celui du climatiseur de la 
planète, et vous vous tapez les leçons dispen-
sées aux vieux de 40 ans +++ par des jeunes 
de moins de 10 ans d’âge… 
Ah ! Ma chère Greta Thunberg, vous, la sainte 
ado du babysitting ès seniors, on vous adore. 

Marie-France Poirier  

Ludovic Rochette, président de l’AMF 
21, ne peut masquer un léger sourire à 
l’évocation du Grand débat : « Macron 
a enfin compris qu'il y avait 35 000 
leviers en France. Leviers qu'il a voulu 
utiliser mais les maires ne sont pas là 
que pour faire remonter les souhaits 
de leurs administrés. Ils peuvent aussi 
s'exprimer ». 

C' est tout le sens de la 
contribution que 
l'AMF a appor-
tée. Forte 
des 98 % 
de maires 

et présidents d’intercom-
munalité de la Côte-d’Or 
qui lui donnent la légitimité 
de les représenter au quo-
tidien et au moment où les 
pouvoirs publics doivent 
répondre à l’urgence dé-
mocratique, économique et 
sociale « résultant notam-
ment de plusieurs décennies 
de politiques territoriales 

et sociales inadaptées » précise Ludovic Rochette, 
l’association des maires et des présidents d’inter-
communalité de la Côte-d’Or (AMF21) entend 
contribuer au grand débat national en formu-
lant les propositions suivantes. 
« Ces propositions ne servent pas un lobby », 
explique Ludovic Rochette mais visent à per-
mettre aux 500 000 élus locaux, qui ne sont 
pas des corps intermédiaires, mais des élus du 
suffrage universel dans leur immense majori-

té bénévoles, de continuer à assurer 
les services publics de proximité 

dont nos concitoyens ont un 
impérieux besoin. Ces propo-

sitions visent un choix de so-
ciété, consistant à permettre 

aux habitants de vivre là 
où ils le souhaitent, avec 
un niveau minimum ga-
ranti de services. Il en va 

également du devenir 
de nos territoires, qui 

doivent absolument 
être équilibrés et 
complémentaires.

La fiscalité 
et les dépenses publiques

- Renforcement et généralisation du lien fiscal entre le citoyen et sa collec-
tivité de proximité. 
- Arrêt de toute diminution, globale ou individuelle, des dotations de l’Etat 
(qui ne sont pas des subventions, mais un dû aux collectivités en contrepar-
tie d’impôts locaux supprimés ou de transferts de charges) et contribution 
des collectivités à la réduction de la dette publique au prorata de leur part 
dans l’endettement. 
- Révision des critères de calcul du FPIC et du FNGIR. 
- Fin du « deux poids-deux mesures » avec d’un côté un Etat en déficit et, 
de l’autre, des collectivités contraintes par l’encadrement de la progression 
de leurs dépenses, la diminution de leurs ressources fiscales et en dotations. 
- Réforme fiscale globale urgente assurant des ressources garanties, pé-
rennes et évolutives (notamment mais pas seulement en compensation de 
la perte du produit de la taxe d’habitation) et renforçant une péréquation 
rendant plus attractifs les territoires défavorisés; versements des dégrève-
ments répartis tout au long de l’année. 
- Réforme des dotations de l’Etat aux collectivités dans le sens d’une garan-
tie des montants, de l’égalité entre communes et d’une visibilité d’au moins 
deux ans ; dotation d’intercommunalité révisée dans le sens de plus d’égalité 
entre les territoires. 
- Compensation intégrale et pérenne des effets des mesures décidées par 
le gouvernement : plan pauvreté, dédoublements de classes dans certaines 
écoles, scolarité obligatoire dès 3 ans, etc.

La transition écologique 

- Reconnaissance et accompagnement des démarches 
initiées par les territoires en faveur de la transition 
écologique et énergétique (par la mise en place de la « 
contribution climat », notamment). 
- Stabilisation des règles de soutien à la transition éco-
logique sur les TEPOS (en matière de type de chauffage, 
par exemple). 
- Nécessité d’une politique énergétique nationale 
moins fluctuante et en tout cas non contradictoire (par 
exemple sur les carburants à privilégier). 
- Clarification des moyens des agences de l’eau dans le 
sens du principe selon lequel l’argent de l’eau doit reve-
nir à l’eau, sans être affecté à la biodiversité, à la chasse 
ou à tout autre objectif. 
- Soutien aux filières locales de productions naturelles 
(bois, pierre, alimentation, etc.) à forte valeur ajoutée 
locale. 
- Ouverture d’un débat public et d’une concertation 
avec les maires et présidents d’intercommunalité sur les 
questions d’économie circulaire et de déchets (réforme 
des filières, nouvelles règles de gouvernance des éco- 
organismes, de tri, etc.) 
- Développement du transport ferroviaire, au détriment 
du trafic routier, y compris pour la mobilité des per-
sonnes, ce qui suppose au moins le maintien des lignes 
et des gares. 
- Maintien des enquêtes publiques et rétablissement des 
études d’impact et des autorisations environnementales 
utiles (par exemple au titre des installations classées)

La démocratie 
et la citoyenneté 

- Ouverture d’une conférence territoriale et sociale, véritable 
négociation franche, directe et constructive entre l’Etat et les 
collectivités territoriales (sans faux-semblant comme à la CNT), 
pour dégager des solutions acceptables parce que négociées. 
- Inscription dans la Constitution de la place particulière et du 
rôle de la commune, ainsi que de sa clause de compétence gé-
nérale et de la notion de « territoire ». 
- Application stricte de principes tels que celui de la libre ad-
ministration des collectivités territoriales, de la subsidiarité en 
matière de compétences à exercer et du « qui décide paie et 
qui paie décide ». 
- Parité femmes-hommes à renforcer dans les modalités d’élec-
tion des conseils municipaux et des conseils communautaires. 
- Cumul des mandats dans le temps à maintenir dans les com-
munes pour préserver la liberté de se présenter à une élection 
et le libre choix de l’électeur. 
- Rétablissement de la possibilité, pour un maire de petite com-
mune (seuil à définir), d’accéder à un mandat de parlementaire.  
- Renforcement significatif du statut de l’élu local en termes 
de garantie de conciliation entre l’activité salariée et le mandat 
électif, en termes de formation, de garanties sociales et de vali-
dation des acquis de l’expérience. 
- Possibilité de revenir à un accord local pour assurer la repré-
sentativité au sein d’un conseil communautaire. 
- Possibilité plus affirmée de gérer d’une manière territorialisée 
les compétences au sein d’une communauté de communes. 
- Droit à la différenciation entre les communes dans l’applica-
tion de certains textes et de certaines normes, dont la rédac-
tion doit être adaptée aux spécificités locales et donner ainsi 
plus de souplesse. 
- Droit à l’erreur pour les collectivités territoriales, à l’instar de 
la récente reconnaissance de ce droit pour les citoyens. 

L’organisation 
des services publics

- Nécessité d’un aménagement et d’un équilibre des ter-
ritoires, en particulier par la remise en cause du fonc-
tionnement inadapté de l’appareil d’Etat (zonages, pro-
cédures, etc.) 
- Arrêt du caractère obligatoire de tout transfert de 
compétence à l’intercommunalité, qui doit rester un ou-
til efficace au service des communes et de la population. 
- Plus d’égalité dans l’accès aux services au public de 
1ère nécessité (santé, transports, sécurité, emploi, ...) 
pour tous les habitants, quel que soit le territoire de 
résidence, à commencer par un moratoire sur la ferme-
ture des services publics de l’Etat, notamment ceux qui 
assurent la sécurité, compétence d’Etat à exercer sur 
l’ensemble des territoires. 
- Correction des volets intercommunaux et com-
pétences eau et assainissement de la loi NOTRe (qui 
éloigne les gestionnaires des citoyens- usagers, augmente 
les coûts et réduit la qualité du service rendu). 
- Simplification des procédures (par exemple dans les 
domaines des marchés publics, de l’urbanisme en milieu 
rural, des indemnisations d’assurances, des demandes de 
subventions ou de l’urbanisme), souplesse accrue dans 
les contrôles des collectivités et réduction-stabilisation 
drastique des normes imposées aux collectivités terri-
toriales. 
- Révision du plafonnement des dépenses de fonction-
nement des collectivités au-delà de 1,2 % par an, en 
excluant en particulier les dépenses imposées par les 
mesures gouvernementales et en distinguant les collec-
tivités vertueuses des collectivités endettées. 
- Réexamen de la baisse des moyens dans les domaines 
du logement social, des contrats aidés et de l’eau, qui a 
des effets néfastes pour les personnes en recherche de 
logements, pour les associations et pour les usagers des 
services d’eau. 
- Accélération de l’aménagement numérique du terri-
toire, conformément aux annonces gouvernementales, 
et garantie d’un réseau en état de fonctionner, encoura-
gement du télétravail. 
- Rééquilibrage du nombre de fonctionnaires entre les 
postes de proximité, de guichet et les administrations 
centrales, bureaucratiques et de directives.
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ENVIRONNEMENT

Catherine Hervieu :  S a m e d i  0 6  a v r i l  2 0 1 9 

AIRm
on

santéma
D I J O N  M É T R O P O L E

mieux 
consommer

mieux 
se déplacer

mieux 
se chauffer

mieux 
jardiner

mieux 
respirer

Ateliers • expos
démo et applis • visites

10H À 12H30
Latitude21, 
33 rue de Montmuzard • Dijon

Charte de la qualité de 
l’air de Dijon métropole

J O U R N É E  D E  
L A N C E M E N T

Air to go… tel est le nom de la nouvelle ap-
plication gratuite sur smartphone qui vous 
permettra de connaître la qualité de l’air où 
que vous soyez. La présidente d’Atmo Bour-
gogne Franche-Comté, Catherine Hervieu, 
nous en dit plus. 

D ijon l’Hebdo : Vous 
avez pris la prési-
dence de l’asso-
ciation Atmo BFC 
après la fusion 
des deux entités 
de Bourgogne et 
de Franche-Com-
té. J’imagine que 

pour vous, élu écologiste historique de 
la capitale régionale, les enjeux sont 
importants…
Catherine Hervieu : « Evidemment et 
j’ai voulu que l’on intervienne au-delà de 
notre mission dévolue par l’Etat, à savoir la 
surveillance de la qualité de l’air. J’ai souhai-
té que l’on puisse apporter notre pierre à la 
sensibilisation, à l’aide à la décision politique 
ainsi qu’au changement de comportements : 
comment mieux consommer, mieux se dépla-
cer, mieux se chauffer, mieux jardiner… pour 
mieux respirer ! »

DLH : Doit-on s’inquiéter de la qualité 
de l’air sur la métropole dijonnaise ?
C. H. : « Elle n’est pas trop mal. En tenant 
compte des normes européennes, nous ne 
dépassons pratiquement jamais les seuils 
d’alerte, sauf lorsque nous sommes soumis à 
de super-anticyclones qui plaquent aux sols 
tous les polluants. C’est, notamment, le cas 
lors des canicules. Mais, si nous basculons des 
normes européennes à celles de l’OMS (Or-
ganisation mondiale de la Santé) beaucoup 
plus exigeantes, toute la France apparaît réel-
lement impactée par la pollution atmosphé-
rique ».

DLH : Le 6 avril prochain, Dijon mé-
tropole et Atmo BFC organisent une 
journée spéciale à Latitude 21 intitu-
lée « Mon air, ma santé ». Des nou-
veautés sont-elles au programme ?
C. H. : « Après avoir inauguré, la veille, la nou-
velle station atmosphérique située à proximi-
té du conseil régional, Atmo BFC présentera 
le 6 avril (1) une nouvelle application gratuite 
Air to go pour smartphone, destinée, à la fois, 
à vérifier la qualité de l’air que l’on respire 
mais aussi à adopter les comportements ap-
propriés aux indices de prévision. Nous avons 
développé un modèle expérimenté déjà par 
nos collègues d’Atmo Auvergne Rhône-Alpes 
sur leur territoire afin de répondre à une sol-
licitation de l’association départementale des 
maladies respiratoires. Mais attention, cette 
nouveauté n’est pas une fin en soi, ce n’est 
que le début du travail à effectuer »   

DLH : Dijon et la métropole sont ré-
gulièrement montrées en exemple 
pour les réalisations favorisant le 
développement durable. Vous devez, 
j’imagine, vous en féliciter… 
C. H. : « Nous sommes, en effet, en haut 
des classements pour l’environnement. Le 
tram, les pistes cyclables, la piétonisation, le 
réseau urbain de chaleur, les parcs et jardins, 
la végétalisation du territoire, etc. sont autant 
de réalisations qui concourent au développe-
ment durable. Je pourrais citer aussi la réno-
vation de l’école Beaumarchais pour la qualité 
de l’air intérieur ou notre volonté d’avoir des 

terres agricoles. Mais il y a encore beaucoup à 
faire. La région ne soutient pas, par exemple, 
la rénovation de l’habitat dans les quartiers 
Politique de la Ville. Comment peut-on éga-
lement fermer la halte ferroviaire de Neuilly 
qui va à l’encontre de toutes les bonnes pra-
tiques dans le domaine ? Nous devons rester 
pleinement mobilisés ! »

Propos recueillis  
par Camille Gablo

(1) Samedi 6 avril de 10 h à 12 h 30, à Latitude 21, 33 rue 
de Montmuzard à Dijon : Ateliers, expos, démos et applis, 
visite

Catherine Hervieu, vice-présidente de Dijon 
métropole déléguée à l’environnement : « J’ai 
souhaité qu’Atmo BFC puisse apporter sa 
pierre à la sensibilisation, à l’aide à la décision 
politique ainsi qu’au changement de compor-
tements »

ATMO en quelques mots
Association Agréée par le Ministère 
chargé de l'environnement, ATMO 
Bourgogne-Franche -Comté constitue 
à la fois un référent et un pôle d'ex-
pertise dans le domaine de la qualité de 
l'air en Bourgogne-Franche -Comté. 
Association régie par la loi 1901, elle 
se voit confier les missions d'intérêt 
général de surveillance et d'information 
sur l'environnement atmosphérique 
(air ambiant, air intérieur, gaz à effet de 
serre, énergie).
L'association est présente en Bour-
gogne-Franche-Comté sur 3 sites :
- Besançon
- Dijon
- Bart (Montbéliard)

L'atmosphère : 
basses couches et hautes couches
L'atmosphère est constituée de plusieurs 
couches qui se comportent différemment en 
fonction de l'altitude. Les deux couches qui 
nous concernent directement sont appelées 
troposphère et stratosphère.
Dans la troposphère, la température dimi-
nue au fur et à mesure que l'on monte. Cette 
couche inférieure est le siège des phéno-
mènes météorologiques qui assurent le bras-
sage des polluants (force et direction du vent, 
température). Généralement l'air chaud et les 
polluants au niveau du sol se dispersent ver-
ticalement.
Dans la stratosphère, la température aug-
mente jusqu'à 0°C. C'est dans cette couche 
de l'atmosphère que la concentration du « 
bon » ozone est maximale.

La pollution de l'air
La pollution atmosphérique est définie comme : « L'introduction par l'Homme, directement ou 
indirectement, dans l'atmosphère et les espaces clos, de substances ayant des conséquences 
préjudiciables de nature à mettre en danger la santé humaine, à nuire aux ressources biolo-
giques et aux écosystèmes, à influer sur les changements climatiques, à détériorer les biens 
matériels, à provoquer des nuisances olfactives ».
Les polluants représentent moins de 0,05 % de la composition de l’air mais cette quantité 
peut avoir un impact important sur la santé et les écosystèmes.
Cette définition rend les activités anthropiques responsables de la pollution atmosphérique. 
Si cela est vrai, il faut néanmoins savoir que les émissions des activités humaines ne produisent 
pas à elles seules les concentrations respirées par l'Homme. Elles proviennent aussi des méca-
nismes naturels (volcans, incendies, marécages, physiologie des organismes vivants…).

« Une nouvelle application 
pour la qualité de l’air »



27 MARS AU 9 AVRIL 201914 15N°1 N°1

SALLE DE SPECTACLES PATRIMOINE

Talant dévoile un nouvel « Ecrin » Blanc-cassis :
une histoire…  
spiritueuse à déguster
Les quatre Maisons dijonnaises fabriquant 
la crème de cassis ont dévoilé une plaque 
rappelant l’invention du « blanc-cassis » en 
1904 au bar Le Montchapet. L’occasion, 
115 ans après, pour ces entreprises d’évo-
quer le présent et l’avenir d’une des filières 
emblématiques de Dijon. Mais avant, retour 
sur une histoire spiritueuse… qui peut par-
fois même être spirituelle.

C’ est l’un de ses succes-
seurs qui l’a rendu célèbre 
puisqu’il a été baptisé du 
nom du Chanoine Kir 
mais la paternité lui re-
vient : nous voulons bien 

évidemment parler d’Henri Barabant et de la 
boisson à base de crème de cassis et d’aligo-
té… Beaucoup l’ont oublié mais la création 
de ce cocktail mondialement connu revient 
au maire SFIO du début du XXe siècle et non 
à Félix Kir, qui fut, rappelons-le, premier ma-
gistrat de la cité des Ducs de 1945 à 1968. 
Plutôt que dans l’alcool, c’est dans l’eau – 
avec le lac lui aussi éponyme – que le dernier 
parlementaire en soutane de l’Hexagone al-
lait véritablement laisser son sillon.
Même si le chanoine Kir a popularisé cette 
boisson en la portant jusqu’au bar de l’As-
semblée nationale et en la servant aux ré-
ceptions au palais des Ducs, c’est bel et bien 
Henri Barabant qui en est à l’origine. Une 
plaque commémorative, installée à l’initia-
tive du syndicat des fabricants de cassis de 

Dijon, a été dévoilée le 15 mars dernier sur 
la façade du bar Le Montchapet afin de se 
souvenir du lieu de naissance du blanc-cassis. 
Les patrons des quatre maisons dijonnaises 
– L’Héritier-Guyot, Edmond Briottet, Gabriel 
Boudier et Lejay-Lagoute – étaient, en effet, 
réunis dans l’établissement de Claude Bartol-
lino afin d’inscrire dans le marbre ce pan de 
l’histoire dijonnaise. Une histoire qui aurait 
pu ne jamais exister : « Henri Barabant vivait 
au-dessus de ce bar et il descendait tradi-
tionnellement pour prendre son apéritif, un 
verre de crème de cassis, qu’à l’époque l’on 
buvait seule. Un jour, en 1904, la serveuse se 
trompa et ajouta de l’aligoté. Il a tenu malgré 
tout à goûter ce mélange qu’il a apprécié. Le 
blanc-cassis était né », s’est remémoré Fran-
çois Battault, président du syndicat et à la tête 
de la Maison Gabriel-Boudier. La crème de 
cassis de Dijon, dont l’appellation fut, quant à 
elle, reconnue en 1923 a pleinement bénéficié 
depuis de « cette erreur ».

« Remettre le cassis 
au cœur de Dijon » 
Produisant 20 millions de bouteilles par an, 
dont 47 % dédiées à l’export, les entreprises 
de ce syndicat embauchent 174 personnes 
(sans compter les emplois indirects) et réa-
lisent un chiffre d’affaires de 65 M€, la crème 
de cassis étant la liqueur la plus vendue dans 
l’Hexagone après le Get. Et le P-dg de L’Hé-
ritier Guyot, Jean-Dominique Caseau, de 

préciser : « Les Maisons dijonnaises consom-
ment 75% des baies de cassis produites en 
Bourgogne Franche-Comté (entre 1 100 et 
1 250 tonnes, dont 600 à 700 t de Noir de 
Bourgogne), ce qui représente 40% de la pro-
duction nationale. Le projet de pérennisation 
de la filière régionale du cassis vient d’être 
retenu par le conseil régional dans le cadre 
de son programme de développement rural, 
permettant de disposer des précieux fonds 
européens FEADER. Elle bénéficiera ainsi 
de 487 000 euros sur 3 ans afin d’adapter la 
production à l’agro-écologie et d’anticiper les 
changements climatiques ». 
Le cassis de Dijon, qui a obtenu son Indi-
cation géographique (IG) en 2013, gage de 
qualité, devrait avoir ainsi encore de beaux 
jours devant lui. Surtout, comme Claire Briot-
tet a insisté, que « les Maisons sont certes 
concurrentes mais pleinement associées dans 
ce syndicat grâce auquel elles réalisent des 
actions communes ». Elle a, notamment, lis-
té la participation à la Foire internationale et 
gastronomique de Dijon, au Salon de l’Agri-

culture porte de Versailles à Paris, à un Salon 
d’envergure à Hong Kong…
Avec le dévoilement de cette plaque, ce syn-
dicat pas tout à fait comme les autres a mon-
tré sa volonté de « remettre le cassis au cœur 
de Dijon » : « Comme nous le faisons avec le 
Brunch des Halles, les apéritifs sur la Tour Phi-
lippe-le-Bon ou encore la marque Just Dijon, 
nous appelons de nos vœux la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin où nous 
aurons une présence très visible ». Une autre 
présence dans la ville sera également assurée 
par une vitrauphanie à découvrir chez les 
commerçants dijonnais… L’on peut notam-
ment y lire : « Le cassis de Dijon, des siècles 
d’histoire ! » Celle-ci avait commencé avant 
le chanoine Kir et Henri Barabant puisqu’elle 
remonte à 1841 et à la recette du cafetier 
Auguste Denis Lagoute réalisée avec la com-
plicité du liquoriste Claude Joly. Mais c’était 
dans un autre bar : Les Milles Colonnes, sur 
la place d’Armes (la place de la Libération au-
jourd’hui)…

Camille Gablo

C'est un tout nouvel équipement culturel, qui 
affiche déjà une programmation culturelle 
riche et tendance, qui a été inauguré le 15 
mars dernier en présence de la scénariste et 
réalisatrice Coline Serreau. Gilbert Menut, 
le maire de Talant, revient sur ce moment 
fort dans sa commune.  

D ijon l'Hebdo : Vous venez 
d'inaugurer une salle de 
spectacles joliment bap-
tisée « L'Ecrin ». Qu'est-
ce qui vous a poussé à 
lancer la construction 

d'un tel équipement ?
Gilbert Menut : « Talant est une ville bien 
équipée globalement, mais pour l’accueil des 
spectacles nous n’avions pas de belle salle 
de capacité moyenne. C’est la situation de 
tout l’ouest de l’agglomération, un peu ou-
blié depuis longtemps par l’intercommunali-
té. D’ailleurs sur le sujet la réflexion est déjà 
ancienne. »

DLH : Qu'est-ce qui vous a séduit plus 
particulièrement dans le projet que 
vous a présenté l'architecte lyonnais 
XY ?
G. M : « D’abord son adéquation à la de-
mande : capacité, confort. Ensuite, son inté-
gration au site à la fois en pied de colline et 
au-dessus d’une courbe associé à un autre 
équipement marquant, le complexe sportif 
Eyquem. Il y a eu d’autres projets, mais très 
disparates. »

Quel est le coût de cette construction 
et comment a-t-elle été financée ?
G. M :  « Le total du projet a été de 6,6 mil-

lions d’euros dont 2,1 millions pour la salle de 
congrès Saint-Exupéry et 4,5 millions pour la 
salle de spectacle. Nous avons été soutenus 
par le Département et, pour beaucoup, par 
l’Etat. Le reste à charge pour la commune a 
été de 4,1 millions. Les coûts ont été tenus de 
sorte que l’emprunt complémentaire initiale-
ment prévu n’a pas été nécessaire. »

DLH : Cette réalisation aura-t-elle un 
impact sur les impôts locaux ?
G. M :  « Les taux des taxes foncières sont 
stables et vont le rester. Nous payons déjà 
beaucoup y compris pour la Métropole dont 
on est devenu les percepteurs. Ça suffit !
Tout le fonctionnement de cet équipement 
est en régie municipale. Il n’y a pas de déléga-
tion de service public. On a créé un budget 
annexe pour la clarté comptable. L’idée de 
base est une programmation variée, comme 
est la population de Talant et de l’Ouest di-
jonnais, notre bassin de vie et de rayonne-
ment. »

DLH : Le nom de cette salle ne relève 
pas du hasard... ?
G. M :  « Un Écrin, ça évoque quelque chose 
de soigné, de résistant et de protecteur pour 
abriter ce qui est précieux ou à quoi l’on 
tient, à quoi on est attaché. En, l’occurrence 
un lieu de qualité pour la culture vivante du 
spectacle : confort, son, lumière dans un cadre 
de qualité. On croit avoir réussi ! »

DLH : Quelles sont les caractéristiques 
techniques de « L'Ecrin » ? 
G. M :  « L’ensemble comprend une salle 
de spectacle de 442 places assises dont 10 
PMR, chauffage pulsé lent donc sans bruit, 

éclairage totalement à leds donc plus efficace 
et économe en énergie, pour une scène de 
120 m² et une salle de congrès ou repas de 
400 places, vaste plateau livré nu que chacun 
peut aménager à sa guise. Le foyer, qui permet 
l’accès à la salle de spectacle, peut accueillir 
40-50 personnes pour des réunions plus mo-
destes. Du fait de l’inactivité de la Métropole 
en charge de la voirie, nous avons créé un 
parking municipal de 76 places. »

DLH : Peut-on y voir se dérouler tout 
type de spectacle ? 
G. M :  « Tous les spectacles vivants y sont 
possibles et la programmation de la première 
saison, le Prélude, le montre : one man show, 
variétés, concerts etc. On verra par la pra-
tique et les goûts du public vers quoi évo-
luer. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Gilbert Menut, maire de Talant :  « Tous les spectacles vivants y sont possibles et la programmation de 
la première saison, le Prélude, le montre »
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Apprentissimo n’oublie pas la convivialité ! Dans le cadre du salon, 
de nombreuses animations seront organisées : défilé de mode, 

défis sportifs, atelier de création de cosmétique, palette 
Challenge… Tentez aussi de remporter de nombreux lots 

aux bornes de jeux sur place !
L’accès est gratuit et ouvert à tous. 

Plus d’informations sur www.apprentissimo-bourgogne.fr

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Sauve qui peut ! 
La planète 

a ses chaleurs

VOTRE 
LOGEMENT ?

PARLONS-EN !

LouerLouer
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AYEZ LE RÉFLEXE
ACTION LOGEMENT !

Agence de Dijon
28 BD Clémenceau - CS 37824 - 21078 Dijon
Tel : 03.80.73.96.00

A 
la mi-mars, quatre ONG re-
groupées sous la bannière   
« L'Affaire du siècle » ont intro-
duit une procédure devant le 
tribunal administratif de Paris à 
l’encontre de l’Exécutif français 

pour « inaction climatique ». Dans la foulée, 
le quatuor avait appelé à rejoindre massive-
ment « la Marche du siècle » le week-end de 
la mi-mars. Près de 150 000  très jeunes ma-
nifestants au coude à coude en France et des 
millions à travers la planète se sont échauffé 
l’esprit à coup de slogans dans les rues, sous 
l’égide de Greta Thunberg. Libérant ainsi dans 
l’air des millions de bactéries ou de particules 
fines... Espérons que ni l’Affaire ni la Marche du 
siècle n’ont pas fait grimper d’un poil la couche 
d’ozone… 
Au-delà de cette remarque un rien acide, plu-
sieurs questions se posent : quelle efficacité, 
quel poids doit-on en escompter ? Que pèse 
une manif de jeunes gens, par ailleurs addicts 
aux outils de leur quotidien virtuel et aucu-
nement prêts à les abandonner ? Si cet appel 
à une prise de conscience a eu la résonance 
mondiale que l’on sait, c’est parce que l’affaire 
s’est propagée de façon virale sur Internet. 
Internet, dont smartphones et autres bidules 
sont hautement toxiques pour l’environne-
ment, aussi bien au niveau de la fabrication 
qu’au recyclage… 
Ajoutons que le pré où fleurissent ces jeunes 

tout en verdeur font le terreau des partis po-
litiques écologistes dans la perspective des Eu-
ropéennes ! Bref, l’action d’un Maxime Lelong 
ou d’une Greta Thunberg sont louables certes, 
mais c’est toute la marche du monde qui reste 
à détricoter… Les chemins écolos sont-ils 
ceux d’un pays où on n’arrive jamais ? 
Ne nous laissons pas gagner par la désespé-
rance, et rendons hommage au « marcheur 
séculaire » qui a eu ce trait d’humour : « Ele-
vons la voix, mais pas le niveau de la mer ». Le 
voilà promu à la même éternité que le flam-
boyant de mai 68 « Sous les pavés, la plage »… 
Marcher, protester, satisfaire religieusement au 
tri des déchets, avoir son compost « perso » et 
trois poules sur le balcon, s’interdire de jeter 
un chewing-gum ou une clope sur le trottoir, se 
vêtir de fibres en bambou ou de coton, glisser 
ses pieds dans des tennis en plastique recyclé, 
manger bio (voire vegan pour les anachorètes 
du siècle), c’est sympa, mais sans doute un peu 
naïf ou dérisoire au regard de l’inconduite 
immorale d’un grand nombre de chefs d’Etat, 
d’industriels, ou … d’armateurs. 
Dans le contexte du tout récent et gravissime 
naufrage du Grande America, l’heure n’est plus 
à noyer son chagrin dans un océan de whisky 
à l’instar du Capitaine Haddock ou à confier 
l'opération de pompage de notre littoral aux 
Shadocks. Ajoutons à l’ivresse mondiale de 
l’économie un trafic aérien exponentiel, un 
tourisme de luxe qui n’hésite pas à transformer 

des îles à proximité des hôtels en dépotoirs 
géants. Sans compter que nous sommes des 
gaspilleurs préoccupés surtout de renouveler 
ad vitam aeternam ordinateurs, smartphones, 
automobiles, électroménager, mobilier… : 
« Nous sommes venus ici pour vous informer 
que le changement s’annonce, que cela vous 
plaise ou non », avait prévenu Greta Thunberg 
à la COP 24. Avant de conclure : «  Le vrai 
pouvoir appartient au peuple. » 
Les maires de quelque 120 communes de Bre-
tagne ont sans doute tracé de nouvelles voies, 
et bien avant que la jeune Greta ne fasse son 
buzz : faute d’obtenir le soutien des banques 
pour des équipements collectifs prenant en 
compte l’environnement, ils ont emprunté 
avec succès de l’argent auprès d’un certain 
nombre de leurs administrés. Ce qui a impulsé 
l’effort considérable pour la population de se 
remettre en cause, de se doter d’une puissante 
motivation pour vivre, se loger, se déplacer, ou 
consommer « autrement ». 
Qui osera suivre ces municipalités bretonnes 
qui sont allées au Danemark pour s’inspirer 
de l’exemple de Copenhague ? Quels autres 
consommateurs occidentaux - tant qu’ils en 
ont les moyens de payer - cesseront de faire 
leur marché dans les pays émergents - les pre-
mières victimes du réchauffement climatique ? 
En un mot, avons-nous encore le courage fou 
ou encore la possibilité d’opérer cette évolu-
tion verte à plus grande échelle, sans retourner 

à l’ère préhistorique des silex bifaces ou de-
voir regrimper au sommet des arbres généalo-
giques de Tonton Cro-Magnon ?

Marie-France Poirier

FORMATION

Apprentissimo : 
le salon de l’alternance, 
de l’apprentissage et de l’orientation
Quelle formation choisir ? Pour quel métier ? Dans quel établisse-
ment ? Quel diplôme viser ? Comment trouver une entreprise ? Com-
ment se reconvertir lorsqu’on est demandeur d’emploi ? Apprentissimo 
2019, le salon de l’apprentissage et de l’alternance, apportera toutes 
les réponses les 3 et 4 avril prochain au Parc des Expositions de Dijon.

P endant deux jours, Apprentissimo réunira les acteurs ré-
gionaux de la formation professionnelle, avec des offres 
de formations en apprentissage et en alternance du 
CAP à Bac+5. A leurs côtés, des coaches proposeront 
des tests d’orientation et conseilleront les jeunes dans 
la rédaction de CV et de lettres de motivation. 25 or-

ganismes de conseil seront présents pour informer jeunes et parents 
sur les démarches liées au logement, à l’orientation, aux stages…, et 
des entreprises proposeront plus de 400 offres d’emploi en alternance. 
Grandes nouveautés en 2019, Apprentissimo met en place un tournoi 
de foot indoor pour faire se rencontrer jeunes et entreprises de ma-
nière originale et partager ensemble les valeurs de l’engagement, du 
collectif et de la réussite. Un grand jeu pédagogique est aussi organisé 
avec l’entreprise SUEZ autour de l’environnement et des contributions 
que les jeunes peuvent y apporter.

Promenez-vous dans les villages 
Apprentissimo

Le village Multimédia : tests d’orientation, ateliers 
CV et lettre motivation, préparation d’entretiens, 
outils numériques à disposition.
Le village Conseil : accompagnement des candidats 
dans leur nouveau statut salarié/étudiant, réponses 
aux questionnements sur le logement, les stages à 
l’étranger…
Le village Métiers : la quasi-totalité des CFA de la 
région est représentée, soit un panorama de forma-
tions en alternance du CAP à Bac+5.
Le village Recrutement : 40 entreprises vous at-
tendent avec des centaines d’offres d’emploi en al-
ternance !

Engagez-vous pour l’environnement avec le 
concours d’idées SUEZ « J’agis pour l’envi-
ronnement »

Venez proposer et découvrir les solutions imaginées par 
les apprentis pour protéger l’environnement dans leur fu-
tur métier, et votez pour la solution la plus éco-respon-
sable. En partenariat avec SUEZ

Opération « Premiers pas 
en apprentissage »

Le GEIQ BTP Bourgogne accueillera ses 1ers ap-
prentis à la rentrée 2019. Qu’est-ce qu’un GEIQ ?
Quels métiers sont concernés ? Vous aurez toutes 
les réponses à l’occasion de ce lancement, jeudi 4 
avril à 11h.
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Stéphanie Perret : 
Le nouveau visage 
de CBRE Impact au centre-ville

STCE : construire sans oublier l’humain COMMERCES

Créée par Patrick Mestanier, CBRE Impact 
n’a de cesse de croître. Après Impact Proper-
ty, spécialisée dans la gestion immobilière 
pour les locaux professionnels, cette société 
a décidé de développer le marché du com-
merce de centre-ville. Pour ce faire, elle a 
recruté Stéphanie Perret.

T out un chacun connaît l’effi-
cience de CBRE, le numéro 1 
mondial du conseil en immobi-
lier d’entreprise. Et, à l’échelle de 
la Côte-d’Or, de son émanation, 
CBRE Impact ! Créée en 2006 

par Patrick Mestanier, qui lui même rayonnait 
dans ce domaine depuis 1986, cette société, 

forte aujourd’hui de 13 personnes dont pas 
moins de 7 négociateurs présents sur le ter-
rain, représente LA référence en matière de 
vente, de location mais aussi d’investissement 
pour les bureaux, locaux industriels, surfaces 
commerciales. 
Cette structure se développe afin de ré-
pondre au mieux aux attentes de ses clients : 
pour preuve, il y a un an, elle s’est diversifiée 
avec Impact Property, un véritable service de 
gestion immobilière toujours dédiée aux lo-
caux professionnels. Non sans avoir ouvert, 
préalablement, une antenne à Reims. De la 
capitale de la Bourgogne à celle du Cham-

pagne, il n’y avait qu’un pas que cette société 
a franchi !
Afin de satisfaire un nouvel objectif – le dé-
veloppement du marché du commerce de 
centre-ville –, CBRE Impact vient de recru-
ter Stéphanie Perret, que vous connaissez 
certainement si vous avez poussé les portes 
du concept store Bensimon, rue de la Liber-
té à Dijon. Sa dernière réussite en date, car, 
depuis 20 ans, elle développe des boutiques 
au centre-ville. Si bien qu’elle connaît parfai-
tement les attentes et les besoins des com-
merçants mais aussi les desiderata des pro-
priétaires. 
C’est la raison pour laquelle CBRE Impact a 
décidé de lui faire confiance pour le marché 

des commerces de centre-ville où les problé-
matiques sont nombreuses. Comme elle le 
dit elle-même, avec un sens de la formule non 
dénué d’humour, « c’est un beau mariage ». 
Mais, ce sera la seule digression sémantique 
qu’elle s’autorisera, entièrement concentrée 
déjà sur son nouveau métier. Il suffit de mar-
cher quelques minutes à ses côtés dans les 
rues piétonnes pour constater son tissu rela-
tionnel. Son action en proximité ainsi que sa 
disponibilité représenteront également des 
atouts non négligeables… Si vous souhaitez 
louer, acheter ou céder un commerce, vous 
savez désormais qui contacter !

Stéphanie Perret - CBRE Impact
2, avenue de la Découverte - 21000 Dijon
tél. 07.61.00.55.82. - tél. 03.80.51.71.71.

stephanie.perret@impact-cbre.fr  - dijon@cbre.fr

Stéphanie Perret, la toute dernière recrue de CBRE Impact afin de développer le marché du commerce 
de centre-ville

Si la Société de Travaux du Centre Est, plus 
connue sous l’acronyme STCE, cherchait un 
jour à se doter d’un nouveau logo, elle pour-
rait assurément « s’emparer » de l’homme 
de Vitruve dessiné par Léonard de Vinci. 
Car l’homme, ou plutôt l’humain, occupe en 
quelque sorte une divine proportion au sein 
de l’entreprise. Explications par Olivier Mil-
leton, responsable administratif et financier. 

« Mettre l’humain 
au premier plan. 
C’est une dimen-
sion sur laquelle 
on ne transige 
pas ». Le ton est 
donné. Au sein 
du groupe STCE, 
cette stratégie a 

été taillée dans la pierre. En poste depuis juil-
let 2017, âgé 33 ans, Dijonnais pur sucre qui 
a fait toute sa scolarité dans la capitale des 
Ducs, Olivier Milleton est un expert-comp-
table diplômé qui ne regrette pas d’avoir suivi 
une autre voie que celle des cabinets. La voie 
du bâtiment. Une voie qui permet notam-
ment de bâtir des stratégies efficaces dans le 

fonctionnement d’une entreprise.
« Notre façon de faire et d’être peut sembler 
singulière dans notre activité » explique Oli-
vier Milleton. « Ici, nous souhaitons avoir la 
meilleure relation possible avec nos employés 
et établir une relation optimale entre tous. 
On veut que chacun se sente parfaitement 
intégré et satisfait de travailler au sein du 
groupe STCE. Nos salariés, on va chercher à 
les faire évoluer. On veut les faire « grandir » 
si vous permettez l’expression. Notre but 
n’est pas de recruter des personnes pour les 
figer sur leurs postes. On veut que ceux qui 
manifestent l’envie de s’investir puissent évo-
luer. Au sein du groupe, nous avons plusieurs 
cas de personnes qui ont occupé différents 

postes sur les chantiers ou dans les bureaux 
qui exercent maintenant une fonction de di-
rection. On a également des conducteurs de 
travaux qui ont été embauchés comme ou-
vriers. »
La STCE a mis en place une politique qualité 
au sein du groupe. Le premier objectif, c’est 
évidemment la satisfaction des clients. Et le 
second objectif, on l’a deviné, c’est la satisfac-
tion des salariés. Et pour faciliter les recru-
tements qui ne sont pas toujours très faciles 
dans le secteur du bâtiment, la STCE a mis en 
place une politique motivante au niveau des 
salaires. « L’entreprise verse un bon salaire de 
base et accorde un certain nombre d’avan-
tages sous forme de primes diverses tout au 
long de l’année. Par ailleurs, 30 % des résul-
tats sont redistribués aux salariés » précise 
Olivier Milleton. 
La STCE a mis également en place des contrats 
de professionnalisation et d’apprentissage. 
« Nous en avons sur toutes nos structures, 
à tout niveau. Nous sommes appelés à en 
prendre un peu plus avec la perspective évi-
demment de les conserver dans l’entreprise 
car notre but n’est pas d’aller chercher des 
mercenaires pour compléter nos effectifs. Le 

bâtiment commence timidement à se fémini-
ser. A la STCE, outre 5 secrétaires présentes 
dans les bureaux, on trouve une conductrice 
de travaux et une grutière ».

40 salariés au départ
Au total, ce sont désormais 230 personnes 
qui sont réparties sur 4 structures : STCE 
Gros œuvre (120 salariés), STCE Electricité 
(35 salariés), STCE Plomberie (25 salariés) et 
Woljung (50 salariés). Déjà présente sur la 
région Bourgogne Franche-Comté, la STCE 
s’ouvre au marché alsacien en rachetant la 
société de construction Woljung.
C’est en 2003 que Pascal Devroe a racheté la 

STCE. « Cette société de 40 salariés ne faisait 
que du gros œuvre pour un volume d’affaires 
de 4,5 millions d’euros », se souvient-il. Avec 
la volonté de développer l’activité géographi-
quement, mais aussi en termes de métiers, le 
Président directeur général a fait le choix de 
racheter l’électricien Colombet en 2006 et la 
société de plomberie Monbat en 2012 pour 
créer deux filiales, STCE Électricité et STCE 

Plomberie – Chauffage.
« La majeure partie de notre volume d’af-
faires est réalisé sur des immeubles de lo-
gements collectifs et des bureaux à usages 
publics. Mais il nous arrive aussi de travailler 
sur des bâtiments industriels et des centres 
commerciaux », explique Pascal Devroe. 

J-L. P

Olivier Milleton :  « Notre but n’est pas de recruter des personnes pour les figer sur leurs postes. On 
veut que ceux qui manifestent l’envie de s’investir puissent évoluer »
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La piscine Fontaine d'Ouche 
se découvre au public

U ne importante rénova-
tion vient de s’achever 
à la piscine Fontaine 
d’Ouche. Pour mar-
quer l'événement, une 
journée portes-ou-
vertes était organisée 
ce samedi 23 mars. 
Cette manifestation a 

célébré la fin des travaux et s'est déroulée 
sur le thème de la douceur, de la plénitude et 
du bien-être avec au programme des activités 

gratuites toutes en « zénitude » à destination 
du public : aquazen, trampo, aquabike, bap-
têmes de plongée….
L’opération de rénovation, entreprise en 2016 
et conduite en plusieurs phases, permet à la 
structure, inaugurée en 1975, de faire peau 
neuve dans bien des domaines. Les interven-
tions sur le système hydraulique, le traite-
ment de l’air et la toiture… ont tout d’abord 
amélioré les performances énergétiques et 
offert un meilleur confort au public. La ré-
fection complète de l’accueil, des vestiaires, 

des sanitaires et des douches, agrémentée 
d’un nouveau mobilier, vient aujourd’hui par-
faire l’embellissement de l’établissement et 
le bien-être des usagers qui disposent égale-
ment d’un réseau wifi gratuit et de la vente 
en ligne des abonnements. 
De nouveaux locaux ont été créés pour ac-
cueillir l’un des plus important club sportif 
dijonnais, l’Alliance Dijon Natation (ADN) 
qui quitte les locaux provisoires installés à la 
piscine du Carrousel.
Enfin, une dernière phase de travaux pro-
grammée au cours de cette année permettra 
la totale accessibilité aux personnes à mobi-
lité réduite.
Avec près de 100 000 visiteurs (adultes, en-
fants, familles, scolaires…) par an, la piscine 

Fontaine d’Ouche est un lieu sportif et un 
lien social très important pour les habitants 
du quartier mais aussi pour les Dijonnais et 
les métropolitains. La mise en valeur de l’éta-
blissement dont le coût total s’élève à près 
de deux millions d’euros, témoigne de l’enga-
gement de Dijon, ville « Active & sportive », 
auréolée de 4 lauriers, à maintenir la qualité 
du service public à un niveau élevé.
Cette année encore, la municipalité poursuit 
la rénovation de structures sportives (palais 
des sports, gymnase Pardé, patinoire…) et 
réalisera la construction d’un nouveau skate-
park en plein air. 12 % de son programme 
d’investissement 2019 seront ainsi consacrés 
aux équipements sportifs.

La rénovation de la piscine Fontaine d’Ouche  
en quelques dates et en quelques chiffres

2016
312 000 € : rénovation du système hydraulique qui permet à la structure d’être une réfé-
rence en matière de traitement de l’eau (travaux engagés dès 2014).
39 134 € : changement des portes d’entrée.

2017
340 724,68 € : remplacement de la centrale de traitement d’air.
37 000 € : pose d’un éclairage LED.
290 000 € : rénovation totale de la toiture et le réaménagement de l’accueil.

2018
282 000 € : rénovation des vestiaires, des sanitaires, des douches du sol au plafond, instal-
lation d’un nouveau mobilier, création de locaux.

Au cours de l’année 2019
Travaux pour permettre une accessibilité totale aux personnes à mobilité réduite.

Mohamed Bekhtaoui, conseiller municipal, prêt à se lancer sur les pentes les plus ardues

Claire Tomaselli, adjointe aux sports, a inauguré cette journée porte ouverte
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Mercredi 24 avril à 20h 
au Pop Art 

Chimène Badi 
Entrée libre + consommation

Dans la limite des places disponibles
©
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Showcase privé

Le POP ART
La brasserie culturelle
6-8 Place de la Libération 21000 Dijon

Réservation : 03 80 41 92 23
contact@lepopart.fr - www.lepopart.fr

Bar - Brasserie - Pizzas - ouvert 7 jours sur 7  

Une exposition qui se pique d’audace 
à la Caisse d’Epargne

Les super-pouvoirs de Ramya Chuon

La nouvelle exposition au siège de la Caisse 
d’Epargne-Nation nous engage sur des che-
mins empruntés par un bestiaire mythique 
sculpté en bronze ou en terre pour finir par 
se perdre, puis se retrouver à travers des 
peintures de vignes et de cactées : on touche 
là à des « climats »  aux frontières de l’am-
biguïté ou de l’ambivalence. 

A 
l’origine de cet itinéraire fan-
tastique et séduisant, deux 
femmes : Joëlle Farenc qui pro-
pose de puissantes sculptures 
en terre ou des bronzes, et 
Eliane Martinand dont les pein-

tures nous font découvrir une chorégraphie 

inouïe de nos vignobles. Ces deux artistes 
mettent ainsi du piment au quotidien de 
cette fin d’hiver morose, grâce aux quelque 
80 œuvres regroupées dans cette exposition 
Piques et Velours. Un intitulé, qui indique bien 
leur parti-pris : montrer l’envers et l’endroit 
des lignes de force de la vie animale, végétale 
ou… humaine. 
Dans ses peintures à l’huile,  Eliane Martinand 
privilégie, explique-t-elle, « le mouvement 
des paysages, l’acrobatie dans l’espace des vi-
gnobles du Kentucky ou de la Bourgogne. » 
Quant à ses tableaux dédiés aux cactées ou 
aux succulentes, ils « jouent de leurs formes 
veloutées ou piquantes » qui nous plongent 
dans ces zones mouvantes entre rêve et réa-

lité, dans des continents « intranquilles », se-
lon son expression. 
Joëlle Farenc - certaines de ses sculptures 
ont été primées à la Biennale de Rambouil-
let – nous entraîne, elle, dans une géométrie 
corporelle en 3D aux portes de l’ouverture 
et du repli sur soi, ainsi qu’à l’incessant va-
et-vient entre nuit et jour, ou entre mythes 

et réalités emmêlés dans les trois règnes du 
végétal, de l’animal ou de humain. On appré-
ciera la force virile, la dramaturgie pleine de 
fougue qu’elle transmet au bronze, à la terre. 
Bravo pour la liberté d’esprit de ces deux 
créatrices qui s’offrent à nous par l’entremise 
de leurs talents !

Marie-France Poirier

1er Rallye Moto CGFL Motards
 ENSEMBLE AIDONS LA RECHERCHE CONTRE LE CANCER

DIMANCHE 7 AVRIL 2019

Renseignements - mail : motourgence21@gmail.com

Au profit du Centre Georges François Leclerc

Baptême moto 
Animations sécurité et Prévention

Balade à moto 80 kms 
Buvette sur place

10H3, Bld Eiffel à LONGVIC

Jusqu’au 7 juin au 1 Rond-point de la Nation, à Dijon.

Les mots, les mets

et les festins

CONFÉRENCE

n 
ormalien et Agrégé de l’université, Michel ERRE proposera le jeudi 11 avril 2019 
la quatrième « époque » de son cycle de conférences intitulé « Les mots, les 
mets et les festins ». 
La dernière conférence du cycle, qui est conçue pour s’apprécier de manière 
autonome, concoctera au contraire les aspects sensuels et gourmands d’une 
cuisine qui reflète la réconciliation de la Nature et de l’Art, la variété charnelle 

des paysages et des terroirs, la rencontre harmonieuse de tous les sens et de tous les plaisirs – 
pour la plus grande joie des hommes… A consommer sans modération !

La soirée comprenant la conférence et le buffet 
(avec boissons à discrétion) : 25 € par personne. 

Réservation obligatoire au 03 80 30 44 00 auprès du restaurant 
Le Central, 3 Place Grangier, 21000 Dijon 

avant le mardi 9 avril au soir dernier délai. 

Accueil à partir de 18h30 / Conférence à 19 h / Buffet à 20 h 30.

Pendant un an, nous accueillons en rési-
dence l’artiste plasticien Ramya Chuon 
pour qu’il expose, dans nos colonnes, son 
travail. Nous nous envolons cette fois-ci 
avec les super-héros de son enfance à qui il 
a décidé de rendre hommage. Avec son style 
si identifiant !

L es super-héros des Comics 
américains ont bercé l’enfance 
de nombre d’entre nous. Peut-
être encore plus celle de Ramya 
Chuon puisqu’il les a décou-
verts peu de temps après son 

arrivée en France, alors que sa famille avait 
fui les Khmers rouges et Pol Pot. « Avec sa 
première paye, mon père s’est empressé 
d’acheter une télévision. Et, après avoir vu 
Superman, j’ai dis à mes parents qu’il fallait 
l’appeler pour sauver mon pays. Ils m’ont 
alors expliqué que ce n’était qu’un film. Vous 
ne pouvez pas imaginer à quel point j’étais 
déçu », en sourit-il aujourd’hui. Aussi lors-
qu’il fut convié à participer à une exposition 
d’une dizaine d’artistes à la salle de l’Asset’ à 
Arc-sur-Tille les 30 et 31 mars, il n’a pas hé-
sité. S’il avait eu des super-pouvoirs, il aurait 
même fait accélérer le temps. Mais revenons 
encore un peu en arrière : « Wonder Woman 
était mon idéal féminin. Hulk m’a fait réel-
lement peur. J’avais fui la colère dans mon 
pays et je la retrouvais à l’écran ». Ce sont 
ces trois héros qu’il a choisi de présenter, à 
l’échelle 1, avec sa technique si particulière 
qu’il utilise pour son bestiaire qui fait de plus 
en plus d’émules. A leurs côtés, les visiteurs 
découvriront également Bruce Lee… Ramya 
Chuon, comme il l’explique, se devant de dé-

voiler, à sa façon, « celui qui l’a protégé toute 
son enfance ». Même si ce n’est pas un Co-
mics, « cela reste un super héros… » Dé-
cidément Ramya Chuon ne fait rien comme 
les autres. N’est-ce pas le propre d’un artiste 
aux super-pouvoirs !
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Votre
Argent

Athénis Conseils

Existe-t-il des solutions 
pour échapper au Malus 

Retraite ?

par Jacques Cleren

La première et certainement la meilleure 
solution pour échapper au Malus est de 
pouvoir décaler d’un an son départ à la 
retraite. A ce jour, tout salarié peut 
travailler jusqu’à ses 70 ans. Encore 
faut-il qu’il le puisse le faire et qu’il 
trouve la motivation pour continuer.
Pour effectuer cette dernière année d’activité, il est possible 
d’exercer un emploi à plein temps. Coté régime général, 
vous bénéficierez d’une surcote de 5% qui s’appliquera au 
montant de votre retraite de base. Si votre carrière a connu 
des hauts et des bas, vous pourrez aussi « booster » votre 
Salaire Annuel Moyen ( SAM) qui sert de référence au calcul 
de la retraite du régime général à partir de vos vingt cinq 
meilleures années . 
Pour Agirc-Arrco , de nouveaux points sont enregistrés et 
majoreront votre retraite.
La seconde solution est de pouvoir effectuer une retraite 
progressive. Cette mesure accessible à partir de 60 ans, et 
d’avoir au moins 150 trimestres de cotisation, a l’avantage de 
coupler temps partiel et retraite calculée de façon provisoire 

pour compenser le manque à gagner côté rémunération. 
Cette formule est encore réservée aux salariés cadres et 
non cadres n’ayant pas conclu de convention en forfait jour. 
La retraite progressive devient particulièrement intéressante 
lorsque les cotisations d’assurance-vieillesse continue d’être 
prélevées sur la base d’un plein temps. Dans ce cas, tous les 
droits retraite sont préservés . 
C’est-à-dire que les quatre trimestres supplémentaires 
génèrent une surcote mais surtout le nombre de points 
Agirc-Arrco ne diminuera pas quelle que soit la durée du 
temps partiel qui doit être obligatoirement comprise entre 
40 et 80 % de la durée de travail à temps complet. 
De plus, vous pouvez également consommer vos jours de 
congés et de RTT disponibles au sein du compte Epargne 
Temps : l’impact en termes de futurs droits à la retraite sera 
équivalent à celui de l’année travaillée. 
La troisième solution consisterait à retravailler mais de façon 
ponctuelle. 
Pour compenser les effets de ce malus, il est possible de 
retravailler une fois en retraite. Grâce à la pension de base 
liquidée à taux plein, le dispositif emploi retraite est opti-
misé. Les nouveaux revenus peuvent être engrangés sans 
contrainte de plafond, les pensions de retraite peuvent être 
perçues, il est possible d’exercer son statut professionnel ou 
forme de micro entreprise, gérant de société, salarié…
En retravaillant, la retraite de base ne bénéficiera d’aucune 
surcote viagère et votre pension Agirc-Arrco ne sera en au-
cune façon majorée par l’acquisition de points à l’instar de ce 
qui prévaut lorsque l’on continue dans l’entreprise .
Depuis 2015, les cotisations obligatoires n’engendrent au-
cun nouveau droit retraite quel que soit le nouveau régime 
d’affiliation. 
Cette solution ne vaut que si l’on a l’intention de diminuer 
de manière importante son temps de travail dans la mesure 
où aucun accord avec l’employeur n’a été conclu . 
Si l’on souhaite se libérer des contraintes de l’entreprise 
pour devenir son propre patron et trouver une certaine 
indépendance en fin de carrière cette solution semble une 
excellente solution . 
Ces solutions risquent d’évoluer dans les prochains mois 
avec les discussions sur la Loi sur les retraites. 
Pour les personnes qui sont proches de la retraite , il est 
indispensable de se rapprocher des Caisses de retraite et de 

demander des simulations de retraite. Compte tenu du par-
cours professionnel de chacun, il est vraiment indispensable 
de bien connaitre toute la panoplie des stratégies possibles. 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

MOTS CROISÉS N°18

Horizontalement
1- Ce qui existe. Sauvage de la préhistoire. 
2- Il pose ses pieds sur des feuilles. Préfixe. 
3- Faire remarquer ostensiblement quelque chose. 
4- Champions du disque. 
5- Elle est chassée de son trou par le hérisson. En plein assaut. 
6- Possessif. Avisé. 
7- Déroutas. 
8- Renvoie au sujet. Chaleur. 
9- Immédiatement autrement dit. Début d’article. 
10- Fournir un bon appui. 
11- Aident le Chinois à vendre sa salade. Supplément. 
12- Fait du vendredi un jour de malheur, ou le contraire. 

Verticalement
1- Pas besoin de le mettre à toutes les sauces pour savoir que ça va prendre. 
2- Devra participer à l’effort de redressement. Son duvet finit dans les plumes. 
3- Plante des pieds. Ne réalise pas tout l’ouvrage, mais y contribue. 
4- Se porte durant l’office. Dramatisé pour être mieux remarqué. 
5- Des siècles et des siècles. Evolutions retracées de manière moins terre à terre. 
6- Broussaille. Cycle. 
7- Lignes avec correspondance. Huile turque. Bavard et coloré. 
8- Ne concerne pas l’avenir. Honnis. On y fait des bulles et c’est rigolo.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 124 
Horizontal : 1- Avec. Arc. 2- Dix-huit. 3- Alpin. Ta. 4- Plioir. 5- Tort. Etu. 6- Ane. 
Aval. 7- Rêvent. 8- Id. Datte. 9- Liter. Is. 10- Inanimé. 11- Tan. Cime. 12- Entre. Et.

Vertical : 1- Adaptabilité. 2- Villon. Dinan. 3- Expirer. Tant. 4- Chiot. Eden. 5- Uni. 
Avarice. 6- Aï. Revêt. Mi. 7- RTT. Tantième. 8- Adultes. Et.

COUPS DE COEUR

de Fabienne

Le chant des revenants
ade Jesmyn Ward

a u cœur de cette histoire, il y a Jojo métis qui 
vit avec ses grands-parents noirs, sa sœur 
Kayla  et sa mère Léonie. Léonie est une 
mère par intermittence, tentant d’oublier à 
travers ses addictions la mort de son frère 
assassiné, la peine de prison de son compa-

gnon et le rejet total des parents de dernier : des blancs qui 
exècrent les noirs. 
Il y a Jojo et son papy qui l’initie à leur histoire : celle des 
noirs. La ségrégation n’en demeure pas moins réelle malgré l’abolition, Martin Luther King ou 
Barak Obama. Papy est solide, papy a tout appris à Jojo. Il y a Richie, enfant mort sans sépulture 
depuis un demi-siècle, qui chuchote à l’oreille de Jojo. Jojo, Richie  et Léonie sont les narrateurs. 
Ces trois voix s’entremêlent et nous emmènent  dans le passé,  le présent et l’avenir. Richie 
petit être qui n’en finit pas de mourir, Léonie trop amoureuse pour s’occuper de ses enfants, 
Jojo adulte avant l’âge, solaire courageux et tendre. Dense, poétique, tragique. Une écriture 
magistrale.

Nul homme n'est une île 
C'EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

A lors que le mois de l'Italie à 
Dijon s'achève, il n'est pas inu-
tile de poursuivre cette pas-
sionnante et ré-
jouissante balade 
dans la culture 

et la gastronomie de nos voisins 
transalpins par l'évocation d'un 
essai essentiel de Nuccio Ordine, 
fin connaisseur de la Renaissance 
italienne et éditeur des oeuvres 
de Giordano Bruno .
Les hommes ne sont pas des îles, 
publié chez ce magnifique édi-
teur que sont les éditions « Les 
belles lettres » succède à deux 
précédents opus, L'utilité de 
l'inutile et Une année avec les 
classiques.
Il emprunte son titre à une ci-
tation célèbre du poète John Donne tirée de 
ses Méditations en temps de crise publiées en 
1624 : « Nul homme n'est une île, complète en 
elle-même ; chaque homme est un morceau 
du continent, une part de l'océan... La mort 
de chaque homme me diminue, car je suis im-
pliqué dans l'humanité. N'envoie donc jamais 
demandé pour qui sonne la cloche : elle sonne 
pour toi ». 
Ordine, à la suite de Montaigne (« j'estime 
tous les hommes mes compatriotes ») ou 
plus récemment d'Umberto Eco, nous rap-

pelle les vertus de l'humanisme. Il le fait par 
le truchement des grands classiques de la 
littérature et la redécouverte de leurs écrits 
en une soixantaine de chapitres denses et ci-

selés pour nous montrer que 
l'érudition, loin d'assécher 
les esprits, est au service du 
bien commun, que la beauté 
et l'imagination contribuent 
à maintenir un monde un peu 
plus humain et qu'enfin la tâche 
des intellectuels est de nous ai-
der à comprendre, à vivre et à 
faire communauté.
Vivre pour les autres (c'est aussi 
le titre de la remarquable intro-
duction à l'ouvrage ) est le seul 
moyen de nous aider à donner 
un sens à notre vie : telle est la 
conviction de Nuccio Ordine qui 
prend pour frères d'armes plu-

sieurs dizaines de géants de la littérature (de 
Sapphô à Virginia Woolf) et nous convie à faire 
de leurs livres des bibliothèques de combat et 
de résistance au monde comme il va.

Pierre. P. Suter

Les hommes ne sont pas des îles
Nuccio Ordine
Editions Les belles lettres
340 pages

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

de 
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Par Raphaël Moretto

DITES LUI 
QUE JE L’AIME
Film français de Claude Miller d’après le roman 
Ce mal étrange de Patricia Highsmith et récit de Clémentine 
Autain en hommage à sa mère Dominique Laffin.

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

RAPHAËL À VU

    

Fermé le dimanche, lundi et jours fériés

Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON - Tél : 03.80.34.00.07 -  Fax : 03.80.52.54.93 
cremerie@gaugryfromager.com -  www.gaugryfromager.fr

Magasin ouvert
du mardi au samedi

9h - 12h30
14h - 18h30

RD 974 - 21220 BROCHON

Un large choix 
de fromages et 
produits régionaux

Foot 2 rue extrême
Ces derniers jours, j’ai fait une 
petite revue de tous les films 
(et donc de tous les genres 
cinématographiques) que j’ai 
traités ou maltraités depuis 
que je tiens cette chronique. 
Or – Enfer et Tex Avery ! – je 
me suis rendu compte qu’aucun dessin animé n’avait fait l’objet ici de mon 
adoration ou de ma vindicte. Je vais par conséquent remédier de ce pas à 
cette lacune. Et tant pis pour le genre car, aujourd’hui, c’est le mauvais jour, 
c’est le Dies Irae, jour de colère, de mauvaise foi et d’exécration.
Hélas, l’animation offre bien des chefs d’œuvre, notamment en France, « quoi 
qu’on die ». Je suis donc allé faire les poubelles et les fonds de casserole bien 
crades du genre, du côté de Gulli, chaîne télévisuelle dite éducative quoique 
susceptible de consterner le cancre le plus honnête et le plus assidu. Evidem-
ment, j’ai trouvé sans trop de difficulté le pire du pire dans des séries d’anima-
tion, souvent diffusées entre 23h et 2h du matin – horaires particulièrement 
indiqués pour les marmots !
Dans le marécage putride de ce champ culturel (sic), le must me semble être 
la série intitulée Foot 2 rue extrême (ça s’écrit comme ça, dans les textos…). 
D’après un boutonneux dont je connais les parents, le foot de rue existerait 
bel et bien : cela consiste en gros, pour des hordes de jeunes crétins, à jouer 
au foot dans la rue en s’appropriant l’espace public, en prenant appui sur les 
divers revêtements de sol ou le mobilier urbain, en bousculant les passants et 
en fracturant les vieilles dames. Le foot de rue extrême, ben, c’est la même 
chose mais, comme dit un héros de la série, « en dix fois plus rapide, en cent 
fois plus technique, en mille fois plus extrême, quoi ! »
Le feuilleton nous fait donc suivre un championnat de foot de rue ultime qui 
oppose cinq équipes, chacune composée de cinq joueurs. Naturellement, le 
caractère marginal, brutal et acrobatique du sport en question sert surtout à 
faire passer le moralisme le plus balourd assorti à un politiquement correct 
vomitif.   Toutes les équipes sont mixtes et multiraciales, le rôle des filles est 
sans cesse surligné. L’arbitre (adulte !) rappelle constamment qu’il faut res-
pecter les règles (c’est vachement extrême !) et avoir bon esprit.
Enfin, l’entraîneur, surnommé Tag, de l’équipe dite La Team (que j’évoquerai 
quelques lignes plus bas) semble chargé de tirer la morale de chaque épisode. 
Et il n’est jamais à court d’une sentence forte : « L’amitié ne se bâtit pas en 
un jour. » « Il faut s’accepter tel qu’on est. » « Un héros, c’est quelqu’un de 
généreux qui se bat pour les autres. » « On demeure prudent, même si on est 
extrême. » « L’essentiel est de faire de son mieux. » « Restez unis comme les 
doigts de la main. » « Il faut apprendre à affronter ses peurs. »
Bref, on flatte la révolte et la sécession adolescentes pour mieux condition-
ner des moutons ultra-libéraux.
Notons que chaque équipe a son style et son nom. Il y a les Ninjaz (oui, 
avec un z) qui n’ont rien de japoniais mais qui voltigent dans les airs comme 
dans un film de karaté. L’équipe, essentiellement féminine, ne compte qu’un 
garçon, roux comme un renardeau anglais, qui parle avec un accent snob et 
qui s’appelle donc Lord. Il y a les Del Toro, typiquement hispanos (Olé !) qui 
sont constitués d’une seule fratrie, parmi laquelle des triplés mongoloïdes, 
taillés comme des blocs de béton et qui chargent tels des taureaux. Il y a les 
Magics, pour lesquels l’important est « d’avoir du style et de faire le show », 
super-doués techniquement, mais – retenez bien la leçon, petiots – sans au-
cun sens du jeu collectif et donc souvent perdants. Il y a encore les Dark Side, 
qui ont sombré du côté obscur de la Force, tricheurs, menteurs, semeurs 
d’embrouilles et qui présentent conséquemment un look punk prononcé. 
On n’est même plus dans le cliché, mais sous le règne du Souverain Poncif !
Enfin, l’équipe principale, celle qui focalise l’action, s’appelle tout simplement 
La Team, c’est-à-dire l’Equipe, l’Equipe par excellence à laquelle le public est 
censé s’identifier et qui concentre les affres, les questions, les tourments et 
les sottises de la tranche d’âge – entre 11 et 14 ans, mettons. L’aspect de 
leur capitaine, Sammy, a d’ailleurs été étudié avec soin : c’est une sorte de 
mixte entre collégien standard exaspérant et angelot post-moderne pour 
pédophile soft, avec sa jolie tignasse blonde soigneusement enduite de gel 
tous les matins.
Cela doit attendrir les filles de la classe, les mèèères d’élèves, toujours en ad-
miration devant leurs fœtus sur pattes, et les pédagogos démagogos… Mais 
pas moi, foutredieu !

Références : Foot 2 rue extrême, série française d’animation sommaire et tressau-
tante, diffusée très tard sur Gulli.
Réalisateur, dessinateur(s), story-boarder : vous tenez vraiment à savoir les noms ?
Edité en DVD plus ou moins légaux, en vente sur Internet à des prix astronomiques 
(jusqu’à 150 euros la saison : il faudrait être fou pour dépenser moins !)

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Chostakovitch - L’année 1905

c omposée en 1957, la Onzième 
symphonie de Chostakovitch 
commémore les événements 
tragiques de la révolte popu-
laire et ouvrière de 1905, et 
plus particulièrement la journée 

du 9 janvier, lorsque policiers et militaires ou-
vraient le feu sur une manifestation pacifique 
d’ouvriers et d’habitants de Saint-Pétersbourg. 
Véritable musique de film sans film, la sympho-
nie déroule ainsi à travers des images musicales 
d’une évidence et d’une force irrésistibles la 
fresque collective des tragiques événements 
de cette journée : l’ambiance sourde qui s’em-
pare de la place du Palais d’Hiver alors que la 
foule s’amasse, les premiers tirs qui éclatent et 
le soudain massacre, la commémoration des 
victimes et le tocsin qui en annonce les funé-
railles.
Effectifs imposants — plus de 80 musiciens — 
et logique musicale descriptive : interpréter 
cette partition sans chef d’orchestre est un 
nouveau défi dans lequel se lancent les musi-
ciens des Dissonances de David Grimal pour 
clore en apothéose leur saison à Dijon le sa-
medi 6 avril 2019 à 20H à l’Auditorium.

Cette symphonie offre aussi un visage secret. 
1905, c’est presque la date de naissance du 
compositeur (1906), qui entend plus profondé-
ment faire dans cette musique le portrait d’une 
génération, la sienne, dont le destin commence 
dans le sang et se poursuit dans la tragédie des 
deux guerres mondiales et du stalinisme, et ce-
lui des aspirations de son peuple « qui a perdu 
la foi, car il y a eu vraiment trop de crimes », 
comme il l’écrira dans ses mémoires. 

Des épreuves inédites 
dans l'histoire russe
Selon Levgeni Tchoukovski, beau-fils du com-
positeur, la partition originale de la Onzième 
ne portait pas l'inscription « 1905 », mais 
« 1906 », année de naissance de Chostakovitch. 
Ceci engage, selon certains critiques, à écou-
ter cette symphonie comme un requiem non 
seulement pour lui-même mais pour sa géné-
ration ; celle-ci avait subi des épreuves inédites 
dans l'histoire russe : deux guerres mondiales, 
une guerre civile, les horreurs de la collectivi-
sation forcée et les purges de l'ère stalinienne ; 
seule la mort de Staline en 1953 épargna cette 
génération d'une nouvelle purge. 
Toutefois, selon les mêmes commentateurs, 
l'idée d'une symphonie dédiée au destin d'une 
génération n'est pas en contradiction avec son 
inspiration révolutionnaire. Contrairement à la 
Révolution d'Octobre 1917, les événements de 
1905 n'ont pas été exploités politiquement par 
le pouvoir soviétique ; ainsi, ils n'ont pas perdu 
leur aura romantique aux yeux des générations 
suivantes. Ils ont pu symboliser le combat pour 
une juste cause aux yeux d'artistes comme 
Sergueï Eisenstein (Le Cuirassé Potemkine), 
Boris Pasternak (Poèmes « L'an 1905 », 1927 
et « Le lieutenant Schmidt », 1927) et Chosta-
kovitch. Certains critiques occidentaux ont, à 
l'époque marquée par la guerre froide, disqua-
lifié l'œuvre comme une sorte de manifeste de 
propagande sans substance et sans profondeur. 

Une réflexion 
sur l'histoire russe
Aujourd'hui, l'œuvre est généralement consi-
dérée comme une réflexion sur l'histoire russe, 
selon le point de vue que l'on pouvait en avoir 

en 1957, quatre ans après la mort de Staline. 
Beaucoup de critiques y voient une réaction 
aux événements de la révolution hongroise de 
1956 et sa veuve Irina a déclaré qu'il avait ces 
événements en tête lors de la composition. 
Chostakovitch considérait sa Onzième sym-
phonie comme la plus « moussorgskienne » de 
ses œuvres. Pour lui, Moussorgski symbolisait 
deux choses : le peuple et la répétition. Pour 
le peuple qui avait subi la répression du « Di-
manche rouge », il avait écrit cette symphonie 
d'une manière simple et directe. Le peuple était 
destiné à souffrir sous le joug d'autocrates in-
différents ; il protestait périodiquement au 
nom de l'humanité, pour être périodiquement 
trahi et puni. Selon Simon Volkov, le composi-
teur aurait déclaré : « Je voulais montrer cette 
répétition dans la Onzième symphonie. […] Le 
peuple a cessé de croire car la coupe du mal a 
débordé ». Bien que cette déclaration ait sem-
blé farfelue aux yeux de certains critiques, en 
particulier pour relier la symphonie à l'insur-
rection hongroise, cette notion de réitération 
a été capitale, chez les artistes russes, lors de 
cet événement et a tenu une place centrale 
dans l'intelligentsia russe. 
Les citations de chants révolutionnaires dans 
l'œuvre elle-même peuvent admettre de mul-
tiples interprétations. Le premier mouvement 
rappelle le chant « Slouchate ! » (Écoute !), avec 
les paroles : « La nuit d'automne est […] noire 
comme la conscience du tyran. » et le dernier 
mouvement se réfère à un autre chant dont 
les paroles sont : « Honte à vous, tyrans ! » 
ainsi qu'à La Varsovienne, très populaire lors de 
l'insurrection de 1905. Volkov compare cette 
juxtaposition de chants révolutionnaires à un 
montage cinématographique, tandis qu'An-
na Akhmatova décrit ce mouvement comme 

« un vol d'oiseaux blancs dans un ciel noir. » 
On a pu faire valoir qu'au-delà de la descrip-
tion des événements, Chostakovitch a rendu 
plus explicite, par la citation de ces chants ré-
volutionnaires, la chaîne inéluctable des évé-
nements : si Nicolas II avait entendu les pro-
testations du peuple et engagé un véritable 
changement social, il n'y aurait pas eu, douze 
ans plus tard, une répétition de protestations 
aboutissant à sa destitution. Faute d'avoir 
écouté, le tsar subit les conséquences décrites 
dans le dernier mouvement.
Ainsi, le schéma général que Chostakovitch 
donne à la symphonie, la répétition des injus-
tices du pouvoir conduit à la réitération de la 
violence. Le sous-titre du dernier mouvement, 
« Nabat », traduit en français par Le tocsin, 
renforce cette interprétation. Nabat était au 
XIXe siècle une feuille publiée par le populiste 
Petr Tkachev qui soutenait que rien, sauf les 
actions immorales, n'était interdit au vrai ré-
volutionnaire. Tchakev soutenait que la révolu-
tion ne viendrait pas du peuple, mais d'un petit 
groupe motivé prêt à utiliser tous les moyens. 

E n 1976, Claude Miller, ancien assistant 
de François Truffaut,  fait une entrée 
fracassante dans le cinéma français avec 
La meilleure façon de marcher. Suivront 
quatre long-métrages tout aussi excep-
tionnels : Dites-lui que je l’aime, Garde à 

vue, Mortelle randonnée et L’effrontée.
Dans le cinéma de Claude Miller, les acteurs et ac-
trices sont étonnants, prodigieux, excessifs, là où on 
ne les attend pas. Malgré cette singularité, sous les 
feux des projecteurs du directeur de la photogra-
phie Pierre Lhomme, les comédiens vont parfois par 
deux, souvent par trois : Patrick Dewaere, Patrick 
Bouchitey et Christine Pascal dans La meilleure façon 
de marcher (1976), Gérard Depardieu, Miou-Miou et 
Dominique Laffin dans Dites-lui que je l’aime (1977), 

Lino Ventura, Michel Serrault et Romy Schneider 
dans Garde à vue (1981), Isabelle Adjani et Michel 
Serrault aux côtés de Guy Marchand dans Mortelle 
randonnée (1983), Charlotte Gainsbourg, Bernadette 
Lafont  et Jean-Claude Brialy dans L’effrontée (1985). 
Une décennie en état de grâce avec des acteurs re-
nouvelés venant de tous les horizons, de la Nouvelle 
Vague au café théâtre. 
Parmi ces comédiens, parmi ces comédiennes, Do-
minique Laffin, « grande brune avec des yeux noi-
settes », à la voix éraillée, dont la pâleur de la peau 
- sans doute signe d’une vie nocturne un peu trop in-
tense - prend extrêmement bien la lumière. La jeune 
femme réussit à imposer sa silhouette singulière et 
son extrême sensibilité dans le cinéma d’auteur fran-
çais, huit années durant. Jusqu’à sa mort brutale en 
1985, à trente-trois ans.
En 1977, Dominique a le rôle principal dans le pre-
mier long-métrage de Jean-Marie Poiré, Les petits 
calins, une étonnante comédie féministe par le futur 
réalisateur des Visiteurs (1993). Après un petit rôle 
dans La nuit tous les chats sont gris de Gérard Zingg, 
elle enchaine avec Dites lui que je l’aime.
Difficile de d’oublier Dominique Laffin, interprétant 
la fragile Lise dont est éperdument amoureux le per-
sonnage joué par Gérard Depardieu, dans Dites lui 
que je l’aime. Difficile d’oublier la folie obsessionnelle 
de Gérard Depardieu,  le visage juvénile de Miou-

Miou  immobile dans le chalet en feu, la diction et le 
pas heurté de Dominique Laffin, son teint diaphane, 
ses cheveux fins, le motif récurrent de la piscine 
comme prison, le temps à rebours, la musique lanci-
nante d’Alain Jomy.
Pourtant cet oubli, c’est sans doute ce que s’est im-
posé Clémentine Autain, la fille de Dominique Laffin 
pendant toutes ces années : « Je t’avais rangée, je 
m’étais arrangée mais il faut toujours que quelqu’un 
ou quelque chose me ramène à toi, c’est épuisant. 
Dans ma voiture avec Radio Nostalgie, je revenais 
d’un enterrement quand j’ai réalisé qu’il y a trente 
ans, nous t’avions enterré sans un mot. Je n’avais ja-
mais pensé à ce silence pourtant si étrange. »
Clémentine Autain a douze ans lorsque disparait 
cette mère iconique. Une femme libérée, fantasque 

et volage. Mais surtout une maman absente, inca-
pable de s’occuper d’une enfant, et pourtant capable 
de disparaître au milieu de la nuit, abandonnant la 
petite Clémentine à ses angoisses et sa solitude : 
« J’ai peur, et la plupart du temps, je ne sais pas bien 
de quoi. De mon lit d’enfant, j’écoute les bruits, je 
ne m’endors pas facilement. L’heure tourne mais je 
n’ai aucune idée de la vitesse à laquelle elle tourne. 
A un moment donné, il me semble que je n’entends 
plus rien. Ou plutôt que j’entends un grand silence 
suspect. Je me lève, j’ouvre la porte qui donne sur 
le couloir. Personne. J’avance sur la pointe des pieds 
dans ta chambre. Personne. »
Dans un récit court et intense, aux multiples cha-
pitres, la députée de Seine-Saint-Denis réussit à 
renouer le dialogue avec cette disparue magnifique 
au visage solaire, mère dérisoire mais inestimable 
actrice. Elle rend hommage à la muse d’un cinéma 
aujourd’hui révolu. Le titre magnifique entre en ré-
sonance avec les derniers chapitres sensibles et bou-
leversants. Avec passion et sans pathos, Clémentine 
Autain signe un livre superbe et pénétrant qui han-
tera longtemps nos mémoires de cinéphiles … et 
ciné-fils (et filles).

Clémentine Autain, Dites-lui que je l’aime, éditions 
Grasset 2019, 160 pages, 16€.
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La terrasse ombragée de La Flambée vous attend pour un moment toujours savoureux… et inoubliable

LA RECETTE DE DANY

Saint Jacques fumées au thym
et au foin de la crau, polenta au parmesan

Portez 50 cl d’eau salée à ébullition.
Versez la polenta en pluie tout en remuant.
Remuez jusqu’à épaississement.
Hors du feu, versez la crème, ajoutez le parmesan et mélangez. Réservez.

Les Saint-Jacques :
Tapissez le fond d’un fumoir de table, (ou d’un petit barbecue) de foin et de 
thym.
Déposez les St-Jacques sur la grille et couvrez.
Laissez cuire doucement pendant 15 min.

Retirez les noix  du fumoir et faites les dorer rapidement dans 1 cuillère à soupe 
d’huile d’olive. Salez et poivrez légèrement.

Réchauffez doucement la polenta, dressez la sur les assiettes à l’aide d’un cercle. 
Ajoutez les St-Jacques et quelques brins de thym. Servez de suite.

10 min 20 min

MEILLEUR POUR LA FAIMMEILLEUR POUR LA FAIM

La Flambée 
Un Oscar pour la cuisine au feu de bois

Dîner en compagnie des pirates, 
ça vous tente ?

La Flambée
Route de Chevigny,

21800 Sennecey-lès-Dijon
Horaires d’ouverture : lundi 

au vendredi le midi (12h à 14h) 
et le soir (19h15 à 22h), 

samedi le soir, dimanche midi
Réservation par tél. 
au 03 80 47 35 35 

ou par mail hotelrestaurant-
laflambee@wanadoo.fr.

www.laflambee.fr

Pour 4 personnes :

Les St-Jacques :
• 12 noix de St-Jacques sans corail
• 1 petit bouquet de thym
• 1 poignée de foin (de La Crau AOC)
• Huile d’olive
• Sel, poivre
La polenta :
• 180 g de polenta
• 50 cl d’eau
• 100 g de parmesan
• 10 cl de crème
• 1 cuillère à soupe d’huile d’olive
• Sel, poivre

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

Nous avons décidé de dérouler le tapis rouge 
à l’un des restaurants emblématiques (et his-
toriques) de l’agglomération : La Flambée, 
qui, depuis bientôt un demi-siècle, régale les 
amoureux de la cuisine au feu de bois. Mais 
pas seulement…

S i Jean-Jacques Annaud s’était 
arrêté à La Flambée, peut-être 
n’aurait-il jamais intitulé l’un 
de ses plus célèbres films La 
Guerre du Feu, tellement l’im-
posante cheminée confère à 

ce lieu une ambiance des plus… pacifiques ! 
Si vous souhaitez déguster – et c’est le bon 
mot – une cuisine traditionnelle au feu de bois, 
alors vous aurez du mal à trouver meilleur 
endroit. Un endroit historique, même s’il ne 
remonte pas, rassurez-vous, à la Préhistoire ! 
La Flambée fêtera tout de même son de-

mi-siècle d’existence au mois de novembre 
prochain, avec la même famille à sa tête, ce 
qui est suffisamment rare pour le souligner. La 
pérennité comme gage de qualité, ne manque-
ront pas de commenter les nombreux fidèles 
à cet établissement et à son toit si spécifique, 
qui en a fait, près du rond-point de Sennecey, 
un véritable phare de la gastronomie régionale. 
Le 9 novembre 1969, Féla Flamand ouvrait, en 
effet, ce restaurant, dont le petit-fils Jean-Da-
vid Muszynski gère dorénavant la destinée, 
reprenant la suite de son oncle Christian Fla-
mand, amoureux de la bonne cuisine et tra-
vailleur acharné, qui a été à la tête de cette 
institution pendant plus de 35 ans. « Cela fait 
15 ans que je travaille ici aux côtés de mon 
oncle. C’est bien d’avoir de la bouteille avant 
de reprendre », juge-t-il, avec une lucidité qui 
l’honore, avant d’indiquer qu’il « s’inscrira dans 
la tradition de ceux qui l’ont précédé ». Pas 
de révolution donc mais une belle continuité ! 

La belle Histoire
Enfin nous aurions pu écrire que La belle His-
toire de La Flambée va se poursuivre, si ce 
film avait été de Jean-Jacques Annaud et non 
de Claude Lelouch… Il faut dire que les repas 
gourmands et savoureux proposés par le chef 
Sébastien Petite, qui officiait avant dans l’un des 
grands établissements gastronomiques dijon-
nais, sont appréciés de tous les gastronomes. 
Et Jean-David Muszynski d’expliquer la recette 
: « Nous ne proposons à nos clients que des 
pièces de viande d’exception. Chaque mois, 
nous leur faisons même découvrir des viandes 

particulières telles que le Charolais, la Salers 
ou encore la Blonde de Galice d’Espagne, la 
Wagyu d’Australie ou la Black Angus d’Argen-
tine ». Les connaisseurs apprécieront…
Ils (et elles) sont également nombreux (ses) à 
apprécier les irrésistibles œufs en meurette, 
le jambon persillé (maison naturellement) ou 
encore le poulet (fermier) Gaston-Gérard. Un 
Oscar (pardon un César !) doit être accordé 
aux saveurs régionales ainsi qu’à une sélection 
de vins de la Bourgogne, vous vous en dou-
tez ! Les menus, à partir de 28 euros, font le 
bonheur de tous, que ce soit dans la superbe 
salle ornée de son gigantesque lustre de bois 
ou bien sur la grande terrasse ombragée (à 
ne manquer sous aucun prétexte dès que le 
soleil est au rendez-vous !). En famille, entre 
amis, pour des rendez-vous d’affaires ou même 
en groupe (des espaces privatifs peuvent être 
réservés pour des repas familiaux ou des sé-
minaires), c’est une halte culinaire incontour-
nable… si vous souhaitez festoyer ! L’assiette 
y est toujours généreuse. Dans la Métropole 
dijonnaise, le Bonheur n’est pas dans le pré… 
mais à La Flambée ! Désolé, ce film non plus 
n’était pas de Jean-Jacques Annaud…

C.G
Jean-David Muszynski, à la tête du restaurant 
et de l’hôtel La Flambée, s’inscrit dans la tradi-
tion familiale

Envie de passer un bon moment parmi les pirates ? Poussez 
donc la porte du Refuge des Pirates et vous serez comblés ! 
Ouvert depuis un an au sein du complexe Game Factory de 
Dijon, ce restaurant au décor inspiré des plages des Caraïbes, 
n'a rien à envier à ceux des grands parcs d’attractions.

I mmerger les clients dans l’univers du célèbre Jack 
Sparrow le temps d’un repas, tel est le concept du Re-
fuge des Pirates. Ici l’accent est mis sur l’ambiance vi-
suelle et sonore qui rend ce restaurant à la fois original 
et atypique. Au cœur d’une mise en scène exotique, 
le service est assuré par la piraterie du capitaine Ro-

muald Ferrant, un Gibriaçois de 45 ans, qui s’est spécialisé dans 
l’ouverture d’établissements à thème. « C’est ma passion pour 
la culture américaine et mon regard d’enfant qui m’ont poussé 
à imaginer puis concevoir ce décor », explique cet ex-artisan en 
peinture décorative, également créateur du concept des restau-
rants American Way.
Que vous soyez flibustier, forban ou boucanier, vous serez invi-
tés à prendre place au milieu du bateau, à proximité du trésor 
ou encore sous les arcades des remparts, à quelques mètres de 
la taverne qui concocte cocktails et autres breuvages de grands 
moussaillons. Côté tambouille, le bœuf et le poisson sont à 
l’honneur. Si vous choisissez le Trésor de la Buse, une brochette 
de quatre saumons (grillé, fumé, en tartare cru et cuit) vous sera 
servie. Avec l'arrivée des beaux jours, laissez-vous tenter par les 

pièces de bœuf 
Angus grillées 
en terrasse sur 
un certain grill 
au charbon de 
bois dénommé 
boucan. Pour 
ce qui est de 
l'accompagne-
ment, le chef 
recommande 
les frites mai- son. Et 
pour terminer, cap sur la carte des fli-
bustiers fabriqués sur place : panna cotta, brownie, 
profiteroles et bientôt quinze parfums de glace 
artisanale. Oserez-vous goûter à la mystérieuse 
coupe crâne fendu ? Rien n’est moins sûr… Ques-
tion prix, un plat vous coûtera une quinzaine d’eu-
ros en moyenne et il vous faudra compter 25 € 
pour le repas complet avec cocktail.
Une fois par mois l’établissement accueille des 
animations autour de l’univers des pirates. Magi-
ciens, cracheurs de feu, sosie de Jack Sparrow mais 
aussi échassiers, serpents, perroquets... viennent se 
fondre dans ce décor pour transformer la soirée 
en véritable dîner-spectacle. Pour les anniversaires, Le Refuge 
des pirates propose une grande chasse au trésor. Deux heures 

de jeu avec résolution d'énigmes, à l’issue desquelles chaque 
moussaillon repart avec son diplôme du parfait pirate !

Cécile Castelli

Quelques chiffres
• 150 couverts
• 9 employés dont 4 cuisiniers
• 500 m² de surface, cuisines comprises
• 1 espace jeux pour enfants
• 2020 : projet de création d’une microbrasserie dans l’en-

ceinte du restaurant

Le Refuge des pirates :  - 10 rue Marguerite Yourcenar 
21000 Dijon, 03.80.56.55.08, http://refugedespirates.fr. 

Horaires : du mardi au samedi de 11h30 à 15h et de 18h30 à 23h. 
Dimanches et lundis uniquement le midi. Ouverture possible toute l’année les dimanches et lundis 

en soirée pour les groupes (minimum de 20 personnes). Prestation anniversaire : mercredis, samedis et 
dimanches de 15h à 18h, 18 €/personnes (sur réservation).



MANON GRAVELLE SIGNE SON PREMIER CONTRAT 
PROFESSIONNEL AVEC LA JDA DIJON HANDBALL !

A deux journées de la fin de la phase régu-
lière de Championnat, les dirigeants dijon-
nais continuent de s’activer pour construire 
la saison 2019-20 de la JDA et enregistrent 
la signature du premier contrat profession-
nel de la jeune Manon GRAVELLE !

Ce jeudi matin, dans les locaux de Soge-
do, partenaire historique de la JDA DIJON 
HANDBALL, Manon GRAVELLE a signé 
son premier contrat professionnel.
Originaire d’Arnay-le-Duc, où elle a d’abord 
débuté sa carrière, la jeune arrière (21 ans) 
a rejoint le CDB à l’âge de 15 ans lors de 
son entrée au Pôle Espoir de Dijon. 
A 17 ans, elle intègre le Centre de Forma-
tion dijonnais pour signer 4 ans plus tard 
son premier contrat professionnel dans 
son club formateur, dont elle portera les 
couleurs jusqu’en 2020.
De plus en plus alignée sur les terrains de 
LFH, ce pur produit de la formation locale 
vient clôturer le recrutement sur le poste 
d’arrière droite : « Après 4 ans au Centre 
de Formation de Dijon, je suis très heureux 
de signer un premier contrat pro avec Ma-
non. Son temps de jeu en LFH augmente 
cette année de façon régulière, il est le fruit 
d'un travail sérieux et assidu pendant ces 
4 années. Manon possède un bras gauche 
puissant et ses qualités de tir serons pré-
cieuses la saison prochaine aux côtés de 
Barbara MORETTO. », explique Christophe 
MARECHAL.
Auteur de 38 buts à 45% de réussite (1.9 

buts/ match) cette saison, la jeune arrière 
droite ne cache pas son enthousiasme à 
l’idée de poursuivre l’aventure dijonnaise : 
« Je suis contente de signer mon premier 
contrat professionnel dans mon club for-
mateur. Je remercie évidement le Centre de 
Formation de Dijon, ainsi que les dirigeants 
de me faire confiance pour la saison pro-
chaine. Je crois au projet et je suis fière de 
faire partie de cette équipe ! »
Quant à Olivier VALENTIN, chef de 
l’agence Sogedo de Dijon (en charge de 
l’exploitation des réseaux d’eau et d’assai-
nissement), il est très heureux d’accueillir 
Manon pour la signature de son premier 
contrat professionnel : « Pour Sogedo, le 
sponsoring d’un club comme la JDA est 
très important, il correspond à nos valeurs 
familiales. Nous sommes très attachés à re-
nouveler chaque saison notre engagement 
auprès du handball féminin dijonnais. Nous 
sommes donc très fiers d’accueillir Manon 
pour la signature de son premier contrat 
professionnel. » 
ner le meilleur de moi-même pour pouvoir 
gagner le maximum de matches. »

Arrivée à Dijon en 2013 pour aider le club à retrouver 
la LFH, la gardienne de buts, Noura BEN SLAMA, 
rejoindra le club de Stella St Maur (D2F) la saison 
prochaine, après 6 belles années sous le maillot 
dijonnais. Un grand MERCI pour tous ces beaux 

moments partagés et bonne continuation !! 
Photo © FOXAEP »

SA FICHE
N°9 – Manon GRAVELLE
Nationalité : Française

Née le : 09/06/1997
Poste : Arrière Droite
Au club depuis 2012
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4e
Fort du succès des années précédentes, Auto Moto Rétro 
revient pour une 4e édition du 29 au 31 mars 2019. Orga-
nisé par Dijon Congrexpo en partenariat avec l’Automo-
bile Club de Bourgogne, ce salon témoigne de l’engoue-
ment croissant pour les véhicules anciens*. 

C’ est le rendez-vous non seulement des 
passionnés de voitures et motos de col-
lection, des amoureux de belles méca-
niques et de carrosseries rutilantes mais 
également de tous ceux qui souhaitent 
remonter le temps et se replonger dans 

les souvenirs de leur enfance. 
Cette 4e édition sera riche en nouveautés. Elle aura pour 
thématique générale « les véhicules de compétition ». Ce 
thème sera décliné non seulement à travers une exposition 
spécifique mais également par la mobilisation des clubs et 
exposants dont beaucoup s’efforceront de présenter des 
véhicules de sport sur leur stand. Plusieurs pilotes seront 
présents, dont le dijonnais Bruno Mottez. 
L’Aventure Peugeot Citroën DS, partenaire du salon, expo-
sera huit voitures de compétition exceptionnelles. 
Les amateurs de motos ne seront pas oubliés : ils découvri-
ront un plateau varié réunissant des motos de différentes 
catégories, marques et époques. On notera la participation, 
pour la première fois, du Rumi Club de France et celle de 
l’ancien pilote Pierre Audry. 

Plusieurs autres expositions contribueront à renforcer l’at-
trait du salon : 
- Les 100 ans de Citroën.
- Les 60 ans de la Mini.
- Hommage aux belles Américaines.

- Immersion dans un camping vintage.
- Les véhicules militaires et de pompiers.
- Exposition du musée de Savigny-les-Beaune.
- Une sortie de grange, rêve de tout passionné.
- Les voitures à pédales : comme un parfum d’enfance et 
quelques surprises, à découvrir sur place. 
L’une des attractions du salon sera assurément le camion 
Berliet TBO 15 M au gabarit impressionnant, qui sera pré-
senté à l’entrée du salon. 
Auto Moto Rétro proposera pour la première fois une ex-
position-vente de véhicules de collection appartenant à des 
particuliers ainsi qu’une bourse aux pièces détachées. 
Une quarantaine de clubs et associations de voitures et 
motos anciennes présenteront leurs activités et leurs plus 
beaux modèles ; ils constitueront le cœur de l’exposition. 
A leurs côtés, des véhicules aimablement prêtés par des 
collectionneurs privés seront exposés, ce qui permettra 
aux visiteurs de poursuivre leur voyage dans le temps et de 
rêver en admirant de belles anciennes. 
Des marchands de voitures anciennes, des concessionnaires 
automobiles, des spécialistes de la restauration seront pré-
sents ainsi que des professionnels traditionnels de ce sec-
teur : accessoires, vêtements, miniatures, livres, revues... 
Jean-Louis Laurent et Tristan Baez assureront l’animation du 
salon. 
C’est donc un large éventail de véhicules anciens de dif-
férentes époques : de l’avant-guerre aux youngtimers des 
années 70-90 et de différents styles : rarissimes, populaires, 
sportifs, militaires, utilitaires.... qui sera offert à l’admiration 
des visiteurs. 
En savoir plus, www.autoretrodijon.com 

*En France, ils sont plus de 300 000 passionnés, toutes classes sociales 
confondues (source : FFVE)

Une               
édition 
sur les 

chapeaux 
de roues

C’ 
est un véritable monstre d’acier qui sera présenté à l’entrée du salon 
par le Musée Bourguignon pour la préservation des véhicules mili-
taires : il s’agit d’un camion Berliet TBO 15 M 6 x 4. 
D’une longueur de 9 m, d’une largeur de 3,3 m pour un poids de 16 
t et pourvu d’un moteur de 235 chevaux, ce véhicule militaire est le 
cousin du mythique T100 qui a été exposé au dernier salon Rétro-

mobile à Paris. 
Le Berliet TBO 15 M 6x4 de 1966 a été utilisé dans un régiment de chars à Mourmelon (51) 
pour tracter des semi-remorques porte-chars. 

Un mastodonte 
à l'entrée du salon

« Auto Moto Rétro passe la 4e »

A peine le salon de l’Habitat a-t-il fermé ses 
portes que Dijon Congrexpo enchaîne sur la 
4e édition du salon Auto Moto Rétro qui aura 
lieu du vendredi 29 mars après-midi au di-
manche 31 mars au soir. Organisé en parte-
nariat avec l’Automobile Club de Bourgogne, 
il bénéficie de l’aide et du soutien de nom-
breux clubs et de propriétaires de véhicules 
de collection, ce qui permet de proposer un 
large choix d’autos et de motos de qualité et 
d’une grande diversité. Entretien avec Jean 
Battault, le président de Dijon Congrexpo.

D 
ijon l'Hebdo : On a 
l'impression que c'est 
une grande et belle 
famille que vous allez 
réunir pendant 3 jours 
dans le cadre de ce 4e 

salon auto-moto rétro ?
Jean Battault : « C'est vrai. Il suffit d'ob-
server notre comité de pilotage qui est com-
posé de présidents de clubs, d'amateurs, de 
passionnés devrais-je dire... Tous ces gens qui 
se connaissent, s'apprécient et qui ont trouvé 
chez nous un podium pour mettre en valeur 
leurs véhicules et s'approprier pleinement 
cet événement ».

DLH : Quels seront les points forts de 
ce salon 2019 ?
J. B : « Déjà, deux anniversaires : les 60 ans 
de la Mini et le siècle de Citroën. Le salon 
proposera pour la première fois une expo-
sition-vente de véhicules de collection ap-
partenant à des particuliers et bénéficiera 
aussi d'une belle présentation de matériels 
militaires.
Auto Moto Rétro réunira cette année près 
de 120 exposants et 400 véhicules, voitures, 
2 roues, camions… qui se répartiront au rez-
de-chaussée des halls 1 et 2. L’exposition se 
prolongera en extérieur sur le parking pour 
accueillir une bourse aux pièces détachées – 
c’est une nouveauté cette année.
Cette 4e édition aura pour thème principal 
les véhicules de compétition. Il sera décli-
né non seulement à travers une exposition 
spécifique réalisée grâce au concours de col-
lectionneurs privés, que je tiens à remercier, 
mais également par la mobilisation des clubs 
et exposants. Les visiteurs pourront contem-
pler une cinquantaine de véhicules qui se 
sont illustrés en compétition aussi bien sur 
circuit, sur route ou en rallye. »

DLH : Trois jours de salon, n'est-ce 
pas un peu court ?
J. B :  « On pourrait le penser au regard 
des déplacements parfois lointains des véhi-
cules exposés. Mais il est toujours difficile de 

mobiliser des gens sur une grande période. 
Il faut regarder ce salon comme un coup de 
cœur, un fruit de la passion en quelque sorte, 
qui permet de densifier le visitorat qui passe 
de longues heures à découvrir l'ensemble 
des stands et à échanger avec les collection-
neurs. »

DLH : Y a-t-il un profil type du collec-
tionneur ?
J. B :  « Il y a plusieurs profils de collection-
neurs. Il y a déjà ceux qui cherchent à possé-
der des voitures de leur époque. La voiture 
que leur père avait quand ils étaient gosses. Il 
y a ceux qui se tournent vers les voitures qui 
ne sont pas de leur époque mais qui corres-
pondent à un mythe. Il est amusant de voir 
un jeune de 25 ans vouloir une Triumph. Et 
là, on touche des véhicules qui ne sont pas 
forcément très chers. Après, il y a un autre 
type d’amateur, avec plus de moyens cette 
fois, qui recherchent des voitures qui sortent 
de l’ordinaire. Je fais référence à toutes les 
marques, françaises et étrangères, qui ont dis-
paru. Autre catégorie : ceux qui recherchent 
des voitures aussi qui ont été recondition-
nées à l’identique ou avec des améliorations 
« up to date ». »

DLH : Qu’est-ce qui catalyse ce désir 
de posséder une voiture ancienne ?
J. B :  « Le sens...Pour beaucoup de gens, 
une R8 Gordini, une Panhard cela a du sens. 
Pour d’autres, ce sera une type E parce que 
c’était la voiture d’exception d’une certaine 
époque. »

DLH : Pensez-vous que ce sont tou-
jours des critères affectifs qui guident 
l'achat d'une voiture de collection ?
J. B : « Oui même si on ne peut pas retirer 
les critères spéculatifs. Ce n’est pas d’ailleurs 
pas forcément une spéculation mercantile. »

DLH : C'est une passion qui coûte 
cher ?
J. B : « Oui et non. Si on regarde celui qui ra-
chète une 205 GTI ou une 403. Les prix sont 
abordables. Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y a 
pas de travaux à faire dessus. Il suffit d’obser-
ver tous ces passionnés qui se réunissent sur 
le marché de gros pour voir qu’il n’y a pas un 
étalage de fortune. Par contre, c’est un beau 
témoignage de passion automobile. »

DLH : Le marché s'est-il assagi après 
la flambée des prix que l'on a connue 
ces années dernières ?
J. B : « C’est compliqué de répondre à la 
question. La voiture reste quand même une 
valeur refuge. Il y aura peut-être une « bulle » 

sur la voiture ancienne mais on n’y est pas 
encore.  Et puis, il y aura toujours des vé-
hicules produits en très peu d’exemplaires 
qui vont se vendre à des Américains ou des 
Chinois fortunés. » 

DLH : Les Dijonnais semblent être 
de fervents amateurs de voitures de 
collection. C'est même un phéno-
mène car ils sont parfois plus de 500 
à se retrouver sur le parking de l’an-
cien marché de gros, sur la zone Cap 
Nord…
J. B :  « Il y a un véritable engouement. Ce 
qui prouve bien que la voiture fait encore rê-
ver même dans le climat actuel où elle n’est 
pas toujours politiquement correcte. Mani-
fester son intérêt pour cette passion, c’est 
aussi montrer sa volonté d’indépendance. La 
voiture fait appel à un droit fondamental de 
l’homme : sa capacité à se déplacer. Je com-
prends cet intérêt et j’y adhère pleinement. 

DLH : Pour vous, quelles sont les trois 
plus belles voitures de collection ?
J. B : « La Jansen Interceptor, une marque 
anglaise qui a disparu. Sa ligne est absolument 
extraordinaire. J’aime aussi les Bristol. Et 

j’ajouterai le cabriolet BMW Z8.

DLH : Et si vous deviez en offrir 
une à votre femme, laquelle choisi-
riez-vous ?
J. B : « Je viens de lui en offrir une récem-
ment : une Porsche Macan. Je ne suis pas sûr 
que les voitures de collection l’intéressent... »

DLH : Et quelle est la prochaine ac-
tualité de Dijon Congrexpo ?
J. B :  « Il y aura très prochainement le sa-
lon des seniors. Mais nous préparons, à plus 
long terme cette fois, Florissimo qui réclame 
beaucoup d’anticipation. C’est une grande 
manifestation dont on est à l’origine et qui, 
au passage, fêtera ses 40 ans en 2020. Nous 
y travaillons en collaboration active avec les 
services de la ville de Dijon qui nous ap-
portent leurs compétences. Leur implication 
est très forte et nous y sommes très attachés. 
Nous avons même engagé une spécialiste qui 
va nous présenter un plan de présentation 
particulièrement attractif. » 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo : « Les visiteurs pourront 
contempler une cinquantaine de véhicules qui se sont illustrés en compétition 
aussi bien sur circuit, sur route ou en rallye »
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Après « L’Aventure automobile » en 
2018, le salon a choisi cette année 
comme thème principal : les véhicules 
de compétition. Un choix légitime à 
plus d’un titre... 

L 
e sport automobile est né 
en France dès la fin du XIXe 
siècle, peu après l'apparition 
de l’automobile elle-même. 
La première grande course 
automobile, qui reliait Paris à 

Rouen, fut organisée le 22 juillet 1894. 
Paris-Bordeaux-Paris, l’année suivante, 
sera la première épreuve de vitesse 
et marquera la réelle naissance de la 
course automobile. En ces premières 
années de l’aventure motorisée, la 
France domine la construction et la 
compétition automobiles. 
Le sport automobile jouit encore au-
jourd’hui d’une formidable popularité. 
Cette discipline véhicule une multi-
tude de valeurs, aussi bien en pratique 
qu’en compétition : recherche de la 
performance pure, rigueur, innovation, 
précision, recherche de la sécurité, 
esprit d’équipe, transversalité des 
compétences, haute technicité, rêve... 
Le sport automobile se pratique au-
jourd'hui sur circuits, sur route ou sur 
piste et propose une grande variété de 
disciplines et de catégories, de l'auto-
mobile de série aux monoplaces et 

prototypes. Dans le domaine du sport 
motocycliste aussi, les disciplines sont 
nombreuses et variées : de la course 
de vitesse sur circuit au moto-cross en 
passant par le trial, l’enduro, le rallye... 
Le sport automobile hexagonal a, 
de surcroît, le privilège de pouvoir 
s’appuyer sur un véritable patrimoine 
sportif et industriel lié à l’histoire 
de notre pays : fondation de grandes 
institutions (FIA, ACF...), présence 
de constructeurs majeurs (Peugeot, 
Renault, Citroën...), création d’évé-
nements mondiaux (Grand Prix, 24 
Heures du Mans, Dakar...). 
Ce thème sera décliné non seulement 
à travers une exposition spécifique 
mais également par la mobilisation 
des clubs et exposants dont beaucoup 
s’efforceront de présenter des véhi-
cules de sport sur leur stand (lire le 
chapitre intitulé : zoom sur les clubs 
et associations autos-motos). Des prê-
teurs particuliers contribueront aussi à 
l’exposition. 
Les visiteurs pourront contempler 
des véhicules qui se sont illustrés en 
compétition aussi bien sur circuit, sur 
route ou en rallye. Les motos seront 
regroupées sur un pôle dédié. 
L’Aventure Peugeot Citroën DS, parte-
naire du salon, proposera un plateau de 
huit voitures de compétition excep-
tionnelles 

Renault Classic, qui célèbre cette année 
le 40e anniversaire de sa première victoire 
en Formule 1, la première d’un moteur 
turbocompressé, prêtera deux voitures 
mythiques issues de sa collection. 

L 
a Renault RS 10 est la mono-
place de Formule 1 développée 
par Renault pour le champion-
nat du monde de Formule 1 
1979. 
Sur l’instigation du pétrolier Elf, 

partenaire de Renault, un moteur de For-
mule 1 révolutionnaire est développé : issu 
d’un moteur V6 utilisé dans les prototypes 
Alpine de 2 litres de cylindrée, en version 
atmosphérique puis turbo, il est réduit à 
1 500 cm3 en version turbo pour corres-
pondre à la réglementation technique de 
la Formule 1. 
La première sortie officielle de la pre-

mière Formule 1 turbo a lieu le 16 juillet 
1977 sur le circuit de Silverstone dans le 
cadre du Grand Prix de Grande-Bretagne 
avec Jean-Pierre Jabouille au volant de la 
monoplace Renault RS 01. Deux ans plus 
tard, le 1er juillet 1979, à l’occasion du 
Grand Prix de France disputé sur le circuit 
de Dijon-Prenois, le même Jabouille, à 
bord de la RS 11 (2e châssis construit 
de la série RS10), signe le meilleur temps 
aux essais et gagne la course alors que 
son équipier, René Arnoux sur RS 12 (3e 
châssis construit de la série RS 10) obtient 
le record du tour et décroche une belle 
troisième place après un duel légendaire 
avec la Ferrari de Gilles Villeneuve. 
C’est la première fois qu’un constructeur 
généraliste s’impose en Formule 1 et 
qu’un moteur turbocompressé remporte 
un Grand Prix. L’épopée victorieuse de 
Renault en Formule 1 peut débuter. 

Les véhicules de compétition thème du salon 2019

RENAULT F1 RS 10 – 1979 RENAULT 5 TURBO
Tour de Corse

Peugeot Spider 207 THP de 2008

Renault 5 Turbo Tour de Corse 1983 – moteur :4 cylindres en ligne, tur-
bocompresseur 1397 cm³ – 285 ch.

Modèle exposé : F1 Renault RS 14 (châssis construit de la série RS 10). 
Année 1979. Moteur 6 cylindres en V en position centrale, 1492 cm³ tur-
bocompressé – 520 ch.

S 
eront également ex-
posées une Ligier F1 
JS7 de 1977, ex Jacques 
Laffite , vainqueur du 
Grand Prix de Suède 
ainsi qu’une Ligier JS2 

BP de 1973. 
Ligier JS2 BP 1973 Moteur Mase-
rati V6 2 ACT 
Conçue par Michel Têtu, la Ligier 
JS2 est présentée lors du Salon 
de Paris en octobre 1971. Les 
premières Ligier JS2 sont livrées 
en 1972. En 1973, la face avant est 
remaniée afin d’améliorer l’aéro-
dynamique. La Ligier JS2 participe 
notamment aux 1000 km de Dijon 
dans le cadre du Championnat du 
Monde des voitures de sport et au 
Tour de France auto. Trois Ligier 
JS2 sont engagées aux 24 Heures 
du Mans en 1973 dont une pilotée 
par Jacques Laffite et Guy Ligier.

Ligier JS2 BP 1973 Moteur 
Maserati V6 2 ACT

Le pilote automobile dijonnais  
Bruno MOTTEZ sera présent au salon

Parmi les autres voitures de l’exposition, on remarquera notamment : 
- Barquette Torralba moteur 1600cc Alpine de 1972 
- Lancia Stratos Moteur Alfa Romeo 1975 
- BMW 2002 Alpina de 1971 Voiture de circuit groupe 2 et de rallye

P 
arallèlement au modèle de série, la Renault 5 Turbo se décline en versions 
compétition. La première évolution Groupe B est baptisée « Tour de Corse 
» en souvenir de la victoire de Jean Ragnotti dans cette épreuve en 1982. 
Lancée en 1980, la Renault 5 Turbo ne cache pas ses ambitions : être le 
porte-drapeau sportif de la marque. Dès janvier 1981, elle remporte le rallye 
de Monte Carlo avec Jean Ragnotti et Jean-Marc Andrié. C’est le début d’une 

longue série de victoires. Renault développe une version compétition, destinée à l’usine 
et aux clients sportifs. Répondant à la réglementation Groupe 4, elle est baptisée « 
Cévennes » en l’honneur de la seconde place de Jean Ragnotti dans cette épreuve en 
1980. Lorsque le Groupe 4 laisse place au redoutable Groupe B, Renault adapte son fer 
de lance et propose une version encore plus puissante. Baptisée « Tour de Corse » en 
souvenir de la victoire de Ragnotti (encore lui !) lors de l’épreuve 1982, elle développe 
en version « client » la bagatelle de 285 ch... 

Séances de dédicaces 
L’ASAC Bourgogne organisera une séance de signatures samedi 30 mars après-midi, à 
partir de 15 h, avec trois pilotes de renom : 
- François ADER, champion groupe GT de la Coupe de France des circuits 2018 (sa voi-
ture est exposée sur le stand de l’ASAC Bourgogne). 
Bruno MOTTEZ, vice-champion du Trophée Renault Classic 2018.
Richard PRATT, pilote de renom sur les courses de côte et les rallyes depuis 1970. 

La Martini MK 51 Formule Renault Classic sera exposée au salon 

B 
runo Mottez participe à sa pre-
mière compétition automobile 
en 1973 au volant d’une mono-
place de Formule Bleue à l’âge de 
21 ans. Ensuite, il prend part au 
championnat de France de For-

mule Renault de 1975 à 1978, d’abord avec 
une Alpine A366 puis une Martini MK 11 et 
enfin une Martini MK 15. Il a ainsi pu courir 
avec Alain Prost. 
Après la monoplace, il se met à la berline 
et participe pendant 4 ans à la Coupe Re-
nault Alpine. De 1983 à 1985, il participe à la 
Coupe de l’Avenir au volant d’un prototype 
ARC MF 6 Alfa Romeo. C’est à cette époque 
qu’il obtient ses meilleurs résultats avec une 
9e place au championnat de France 1983 et 
une 2e place sur le circuit de Charade à Cler-
mont-Ferrand. Fin 1989, Bruno Mottez arrête 
la course automobile et se met à la course à 
pied. Il devient marathonien et participe à un 
grand nombre de compétitions. En 2007, il re-
vient en course au volant d’une Porsche 911 
dans le championnat VdeV. De 2011 à 2013, 
il est pilote de l’équipe NEEL Motorsport au 
volant d’une monoplace Tatuus de Formule 
Renault. En 2014, il passe à la course histo-
rique et devient pilote de l’équipe Mécamo-
teur au volant d’une Martini MK 44 de For-
mule Renault Turbo de 2014 à 2017 et, depuis 
2018, au volant d’une Martini MK51 de For-
mule Renault Turbo. En 2018, il se classe 3e au 
Trophée de Formule Renault Classic et réa-
lise ses meilleurs classements au circuit d’Albi 
: 2e, au circuit du Val de Vienne : 3e, au circuit 

Bugatti Le Mans et au circuit Paul Ricard : 4e 
et enfin il arrive en 5e position sur le circuit 
de Dijon-Prenois. Son projet en 2019 : une 
nouvelle saison de Formule Renault Classic. 

Bruno Mottez
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2 
019 marque le 60e anniversaire de la petite Mini. A 
l’instar des Fiat 500, Citroën 2CV ou VW Cocci-
nelle, la Mini a fait rêver des générations de jeunes. 
A l’occasion du salon, un beau plateau réunissant 
15 à 20 Mini de différentes époques, prêtées par 
des collectionneurs privés, mettra en lumière cette 

icône automobile qui s'est écoulée à 5 millions d'exemplaires 
à travers le monde. 
La Mini est née il y a 60 ans. Conçue par un ingénieur grec né 
en Turquie, Alec Issigonis, la Mini est le fruit d’une réflexion 
autour du concept d’une automobile populaire et économique. 
Issigonis fut intéressé par le châssis conçu par l’ingénieur fran-
çais Dechaux présenté lors du salon de l’auto de 1947. Trac-
tion avant et moteur transversal, ce concept était pensé afin 
d’optimiser la place des passagers sur un minimum de volume. 
La Mini a tout d’une grande avec ses 4 assises pouvant accueil-
lir 4 adultes. Ses 3,02 m de long et 1,40 m de large en feront 
une automobile iconique comme il en existe peu. Pourtant, à 
sa sortie, elle laisse sceptique la clientèle britannique, plutôt 
conservatrice. Il lui faudra du temps pour s’habituer à cette 
voiture. Progressivement, la production va passer de 20 000 
lors des 8 premiers mois à 100 000 en 1960 puis à 200 000 
en 1962. Son succès est tel que 60 ans plus tard, 5 millions 
d’exemplaires de ce petit véhicule à la carrosserie tout en lon-
gueur ont été vendus à travers le monde. 
Au cours de sa carrière, la Mini s’est déclinée en de nom-
breuses versions et autres séries spéciales ou limitées, de la 
Moke à la Cooper S, de la Riley et Wolseley... 

L 
e marché de la voiture de col-
lection se porte bien. Le chiffre 
d'affaires de l'activité voitures 
anciennes est estimé à 4 mil-
liards d’euros par an en France, 
représentant 20 000 emplois 

induits, tous secteurs confondus. « Il faut 
savoir que le mouvement explose et que le 
nombre de véhicules ayant une carte grise 
de collection est en forte progression. De 
nombreuses voitures sont importées, des 
Etats-Unis notamment. Il suffit de voir la 
foule se presser dans les grands salons (le 
dernier Rétromobile a battu un record de 
fréquentation avec 132 000 visiteurs) et 

l’augmentation du nombre de profession-
nels qui y exposent pour suivre ce mouve-
ment ; le nombre de manifestations dédiées 
à l’automobile ancienne progresse aussi ré-
gulièrement; la FFVE en a recensé plus de 
6500», commente Pierre Skrotzky, délégué 
régional de la FFVE (Fédération Française 
des Véhicules d’Epoque). Plus d’un million 
de véhicules anciens sont immatriculés en 
France pour 230 000 propriétaires. 
Les différentes ventes aux enchères (Art-
curial, Bonhams, RM Sotheby’s ou encore 
Leclère) sont de bons indicateurs de 
l’évolution des prix. Les sites de petites 
annonces permettent aussi d’identifier les 

véhicules qui ont le vent en poupe. D’après 
une récente étude du site www.interen-
cheres.com, les prix de certaines Porsche 
ou Ferrari ont ainsi triplé en dix ans et cer-
tains exemplaires à l’histoire prestigieuse 
battent leur record à chaque changement 
de propriétaire. En France, la marque la 
plus plébiscitée reste Citroën. La valeur des 
véhicules du constructeur aux chevrons a 
doublé en dix ans. Elle a même triplé pour 
les 2CV et DS. 
Depuis une dizaine d’années, l’engouement 
pour les youngtimers, voitures datant des 
années 70-80- 90, a pris de l’ampleur. Ci-
troën CX, Peugeot 205, Renault Clio Wil-

liams, VW Golf GTi..., ces modèles qui ne 
suscitaient guère d’intérêt il y a peu sont 
désormais très recherchés. Cela conduit 
inévitablement à une hausse des prix de 
vente de ces voitures. Pourquoi un tel phé-
nomène ? L’offre de plus en plus réduite 
(pour les véhicules en bon état et d’origine) 
et des acheteurs « baby- boomers » qui 
veulent revivre leur jeunesse lorsqu’ils tra-
çaient la route au volant de ces engins ou 
bien leurs enfants qui, à cette époque, rê-
vaient de pouvoir un jour rouler avec. Une 
passion qui regroupe donc plusieurs géné-
rations et qui ne risque pas de s’éteindre 
dans les années à venir. 

F 
ord, Chevrolet, Pontiac, Cadillac, 
Chrysler, Dodge, Buick ..., autant 
de noms qui évoquent la puis-
sance, la beauté, le luxe, le rêve 
américain. 
La production automobile améri-

caine, par son dynamisme et sa perpétuelle 
recherche d’innovation stylistique et tech-
nologique va devenir, notamment après la 
Seconde Guerre Mondiale, une référence 
pour tous les constructeurs européens et 
influencer durablement l’histoire de l’auto-
mobile mondiale. 

L’âge d’or de l’automobile américaine, c’est 
en effet l’après-guerre. Tandis que l’Europe 
multiplie les petits modèles économiques, 
les constructeurs américains cultivent l’ex-
travagance. Ailerons, chromes, énormes 
moteurs... Chevrolet Corvette ou Cadillac 
Eldorado deviennent les vitrines technolo-
giques du géant General Motors. 
La décennie suivante est celle des mus-
cle-cars et des pony-cars. Les V6 et V8 
ronflent sous les capots et la Ford Mustang 
devient une icône du grand écran dans Bul-
litt. Aux 24 heures du Mans, la Ford GT40 
triomphe des Ferrari et des Porsche. 
Il faut attendre le début des années 1990 
pour assister au come-back de GM, 
Chrysler ou Ford. De nouveaux modèles 

spectaculaires, renouant avec un passé 
d’excès sont présentés. La Dodge Viper ou 
la Plymouth Prowler en font partie. Quant 
aux pick-ups, ils font partie de la culture au-
tomobile américaine. 
Souvent dotée de moteurs ultra-puis-
sants et de finitions chromées, parfois de 
courbes excentriques et d’ailerons colorés, 
l’automobile américaine compte de nom-
breux adeptes. C’est notamment le cas de 
Rencard US Cars Dijon, communauté de 
passionnés de la culture et des véhicules 
US, qui présente une exposition de dix voi-
tures à l’occasion du salon. 
Rassemblement mensuel de véhicules amé-
ricains, Rod et Custom (uniquement), tous 
les 1ers samedis du mois de 9h à 13h sur 

le parking du restaurant Holly's Diner de 
Dijon Quétigny (1, rue du Cap Vert). Ren-
card US Cars Dijon n’est pas un Club, juste 
des indépendants, passionnés de la culture 
et des véhicules US qui ont envie de se re-
trouver pour discuter boulons, carbu, cubic 
inch, HP et autre... Amitié, passion, bonne 
humeur et simplicité sont les mots d'ordre 
de ces matinées ! 

https://www.facebook.com/RencardUSDi-
jon/ 

La mini fête ses 60 ans

Les tendances du marché

Hommage aux belles américaines

Ford Mustang de 1967

Chevrolet C10 pick-up de 1969

Pour la deuxième année consécutive, 
l’Aventure Peugeot Citroën DS sera pré-
sente au parc des expositions de Dijon 
pour le salon Auto Moto Retro, avec cette 
année un plateau de huit voitures de com-
pétition exceptionnelles. 

• Côté Peugeot, vous pourrez admirer 
le coupé PEUGEOT 504 V6 victorieux 
du Safari Rallye en 1978 avec le duo 
pilote/co-pilote Jean-Pierre Nicolas / 
Jean-Claude Lefèvre ; une PEUGEOT 
205 T16, légende du Groupe B, cham-
pionne du monde des rallyes en 1985 
et 1986 ; une PEUGEOT 206 WRC 
victorieuse sur de nombreux rallyes 
au début des années 2000 (avec un 
titre constructeur en 2000, 2001 et 
2002), et enfin l’impressionnant PEU-
GEOT 2008 DKR, modèle avec lequel 
le duo Stéphane Peterhansel/Jean-Paul 
Cottret a gagné le rallye raid Dakar en 
2016. 

• Côté Citroën, vous découvrirez des 
véhicules tout aussi prestigieux : une 
2CV Persepolis du nom du raid orga-
nisé par la Marque en 1971, une Visa 
1000 pistes qui porte également le 
nom du rallye auquel elle a participé 
en 1983 et dont elle sort triomphante 

en catégorie voitures expérimentales, 
et une ZX rallye-raid, victorieuse dès 
sa première apparition à la Baja Ara-
gon en 1990, et qui a enchaîné les 
victoires : Paris Tripoli Dakar en 1991, 
Paris Moscou Pékin en 1992 et 5 titres 
en Coupe du monde FIA des rallyes 
tout-terrain entre 1993 et 1997. La 
DS3 WRC est également une voiture 
incontournable dans le monde du ral-
lye, sacrée championne du monde en 
2011 et 2012 avec Sébastien Loeb au 
volant, co-piloté par Daniel Elena. 

Parce que l’Aventure Peugeot Citroën DS 
est une association dont la vocation est 
de servir au mieux les passionnés des 3 
Marques, ses équipes vous présenteront les 
différentes activités : les pièces de rechange, 
l’entretien et la restauration des voitures 
anciennes, les certificats de conformité et 
le service des archives. Enfin, une boutique 
proposera des produits dérivés l’Aventure 
Peugeot, Citroën Heritage et des articles à 
prix sacrifiés de la gamme Citroën Racing. 
Chacun pourra repartir avec un beau sou-
venir. 

www.laventurepeugeotcitroends.fr – 33 
(0)9 68 40 05 05

L’AVENTURE PEUGEOT CITROËN DS

L’ 
Aventure Peugeot Citroën DS est une Association Loi 1901, dont l’objet est 
de préserver, développer, gérer et faire rayonner le patrimoine des marques 
du Groupe PSA, en France et dans le monde. L’Aventure Peugeot Citroën DS, 
ce sont plus de 200 ans d’histoire, 3 entités-marque, l’Aventure Peugeot, Ci-
troën Heritage, DS Héritage et des sites patrimoniaux, le Musée de l’Aventure 
Peugeot à Sochaux, le Conservatoire Citroën DS à Aulnay, l’Aventure Auto-

mobile à Poissy et le Centre d’archives de Terre Blanche, à Hérimoncourt. 
Pour anticiper une demande grandissante et répondre aux attentes des collectionneurs, 
l’Aventure se transforme et développe des services comme l’entretien et la restauration 
des véhicules dans ses ateliers à Sochaux et Aulnay. Elle propose aussi des pièces de re-
change L’Aventure Peugeot Classic, Citroën Heritage Classic et Néo Rétro Classic. A ce 
jour, plus de 15 000 pièces sont référencées dans le catalogue. Un site internet dédié est 
aussi disponible pour commander en ligne : https://www.pieces-de-rechange-classic.com 
Enfin, l’Aventure Peugeot Citroën DS propose de nombreux produits dérivés, disponibles 
en boutiques et sur internet. Pour ne rien rater, toutes les informations sont disponibles sur 
: www.laventurepeugeotcitroends.fr 

L’aventure Peugeot Citroën DS dans la course

Chevrolet C10 pick-up de 1969

PEUGEOT 2008 DKR

ZX rallye-raid
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Automobile Club Association 
Un expert de la mobilité au service 
des collectionneurs et de la passion 

Par la présence de sa délégation de 
Bourgogne, l’Automobile Club Associa-
tion participe, pour la quatrième année 
consécutive au salon AUTO MOTO 
RETRO de Dijon, du 29 au 31 mars. 
Association de défense des usagers de 
la route depuis près de 120 ans, l’Auto-
mobile Club Association (ACA) apporte 
son expertise dans tous les domaines 
relatifs à la mobilité d’hier, d’aujourd’hui 
et de demain. 
C’est tout naturellement de par son 
histoire et son expérience dans le do-
maine des voitures et motos anciennes 
que l’ACA s’inscrit dans les événements 

dédiés à ces véhicules, afin de faire per-
durer le patrimoine roulant et cette part 
d’origine légendaire qui a marqué les dé-
buts des Automobiles Clubs. 
Aujourd’hui, les véhicules d’époque 
passionnent plusieurs générations. Bien 
plus qu’une simple niche réservée à des 
initiés, la frénésie vintage séduit de plus 
en plus d’automobilistes issus de tous 
les univers sociaux, à qui il faut garantir 
une mobilité sereine ainsi que celle des 
quelque 800 000 véhicules historiques 
que compte le parc français. Offrir une 
collection d’avantages ciblés pour proté-
ger le bien précieux que représente un 

véhicule de collection tout en permet-
tant aux amateurs de vivre pleinement 
et sereinement leur passion, voilà ce que 
l’ACA propose. 
Ainsi, concrétement, l’ACA offre une 
protection sur-mesure grâce à son ad-
hésion « Classic » spécialement conçue 
pour les possesseurs et passionnés de 
véhicules anciens. Elle met ainsi à dispo-
sition notamment son expertise et son 
service juridique au service des théma-
tiques relatives aux véhicules de collec-
tion. De la simple information liée aux 
nouvelles législations, au soutien dans les 
démarches pour l’immatriculation une 

importation, jusqu’à l’accompagnement 
en cas de litige suite à une mauvaise ré-
paration, un achat, un vice caché, ... par 
exemple. L’ACA propose également 
remises commerciales et offres parti-
culières auprès de ses partenaires pour 
permettre aux collectionneurs de vivre 
pleinement et sereinement leur passion, 
tout en effectuant le plein d’économies ! 
La Ferrari F430 GT3, championne de 
France GT FFSA 2013 avec Fabien BAR-
THEZ, sera exposée sur le stand.

Informations pratiques 

S 
ur une idée de Sylvain Mugnier et d’Emmanuel Levron, tous deux col-
lectionneurs, la reconstitution d’une scène de camping des années 60, 
époque mythique des loisirs de plein air, plongera les visiteurs dans un 
autre temps. 
Caravanes, tente canadienne, bateau à moteur, vélo de course et de nom-
breux objets d’époque témoigneront des joies simples du camping d’an-

tan. 
La section Métiers de la mode du Lycée du Castel a été associée à cette reconstitu-
tion en fournissant des mannequins. 
Les joies du camping n'ont pas d'âge. En 1950, quelques conseils étaient donnés aux 
campeurs comme « Veillez à la proximité des points d'eau, n'implantez pas votre 
tente sur un terrain en pente, ne vous installez pas auprès d'une voie de chemin de 
fer ». Les ingénieurs français des années 50 ne manquaient pas d'imagination. Tout 
était pliable. La caravane était alors le comble du luxe avec un réchaud à gaz, l'eau 
courante et un réfrigérateur. 
La fin des années 60 voit le développement des campings à thèmes. Les camps na-
turistes connaissent alors une véritable explosion. À la même époque apparaît le 
camping à la ferme. 
Dans les années 1970 la mode du caravaning traverse la Manche pour prendre d’as-
saut les campings traditionnels qui désormais accueilleront les adeptes de la toile 
d’un côté et de l’autre ceux des caravanes. Au début des années 80, la liberté, c'est 
une maison sur quatre roues, avec un moteur : le camping-car puis les mobil-homes. 

Une sortie de grange, 
rêve de tout passionné Immersion dans 

un camping vintage

D 
ans le jargon des collec-
tionneurs, une « sortie de 
grange » représente la dé-
couverte ultime, celle d’une 
(ou plusieurs !) perle rare 
cachée au fond d’un hangar, 

comme on a pu le voir en 2015 avec la col-
lection Baillon et ses soixante voitures de 
prestige. 

Des voitures restées à l’abandon et qu’on 
retrouve par hasard, bien des années plus 
tard, « dans leur jus ». 
Une « sortie de grange », dont le décor a été 
conçu et réalisé par le service technique de 
Dijon Congrexpo, mettra en scène une Re-
nault Dauphine Gordini de 1960, une Ford 
Comète Monte Carlo de 1953 et une belle 
surprise... 

A 
l’occasion du 40e anniver-
saire de la disparition de 
Carlo Abarth et des 70 
ans de la marque au scor-
pion, qui donneront lieu à 
un important rassemble-

ment européen les 8 et 9 juin prochain, le 
musée de Savigny-les-Beaune présentera 
4 voitures issues de sa prodigieuse collec-
tion : une Abarth Osella PA9.C de 1985, 
une Abarth 139 C de 1966, une Abarth 
Osella PA.1 de 1972 et une Abarth 3000 
V8 020 de 1970. 

Le Musée exposera également trois mo-
tos de légende : une Norton Manx 30 
course 500 cm³ 1954, une Vincent Black 
Shadow 1000 cm³ 1951 et une Rudge Ra-
diale Course 350 cm³ 1927. 
Unique en Bourgogne et atypique, le mu-
sée de Savigny-les-Beaune n’abrite pas 
moins de 9 collections, dont une trentaine 
de prototypes dessinés et construits par 
Carlo Abarth ; ces voitures ont été amou-
reusement collectionnées par le proprié-
taire des lieux, Michel Pont, ancien coureur 
automobile. C’est certainement une des 

plus belles et des plus rares collections de 
prototypes Abarth au monde. Le Château 
est également le siège du club Abarth. 
Il abrite aussi un des plus importants mu-
sées de la moto de France. A peu près 
250 modèles de moto datant de 1898 à 
1960 sont présentés. Du type ecclésias-
tique à courroie à la moto de course. Des 
marques prestigieuses : Norton, Vincent, 
Gilera, Velocette, M.V., Rudge, A.J.S., Terrot, 
Honda, Blériot, Peugeot, B.S.A., N.S.U., Ho-
rex, Sarolea. De la moto de Jean Mermoz à 
celle de G. Monneret en passant par celle 

du Chanoine Kir. 
Dans le parc du Château, on peut aussi dé-
couvrir 103 avions de chasse (et des héli-
coptères). A voir également plus de 2000 
maquettes d'avion, 500 maquettes de voi-
ture et 1000 maquettes de motos, un mu-
sée des pompiers, un musée de matériel 
vinaire et du matériel viticole ainsi qu'un 
musée des tracteurs enjambeurs avec une 
trentaine de prototypes. 

C 
itroën fête ses 100 ans en 
2019. De nombreux événe-
ments sont organisés tout 
au long de l’année pour cé-
lébrer cet anniversaire avec, 
en point d’orgue, le « Ras-

semblement du Siècle » de tous les collec-
tionneurs et passionnés de Citroën qui se 
tiendra du 19 au 21 juillet dans un lieu histo-
rique : La Ferté-Vidame (Eure-et-Loir). Près 
de 5 000 véhicules sont attendus dans cette 
localité où existe depuis 1938 le centre d’es-
sais du constructeur. 
Auto Moto Rétro ne pouvait passer à côté 
d’un tel événement. Une quinzaine de voi-
tures prêtées par des collectionneurs privés 
(auxquelles s’ajouteront celles présentées 
par l’Aventure Peugeot Citroën DS et les 
clubs) mettront à l’honneur ce fleuron de 
l’automobile française. 
L’histoire de la marque Citroën, c’est celle 
d’un constructeur visionnaire. André Ci-
troën, son créateur, a révolutionné la chaîne 
de production automobile française en s’ins-
pirant du modèle américain : la production 
en série. C’est ainsi qu’il a contribué à popu-
lariser l’automobile en France et en Europe. 
Après la première guerre mondiale, André 
Citroën reconvertit son usine d’obus, créée 
durant la guerre, en une usine automobile. 
En janvier 1919, la marque annonce le lan-
cement de « la première voiture française 
construite en grande série ». Le modèle 10 
HP sort de l’usine le 4 juin 1919. Empreint 
de modernité, Citroën s’inspire du modèle 
américain de Ford. La production de masse 
permet à André Citroën d’abaisser le prix de 
revient des véhicules. Résultat, il peut vendre 
ses voitures moins chères et augmenter les 

salaires. Il contribue ainsi à populariser l’au-
tomobile en France. En l’espace de 4 ans, la 
marque devient le plus grand constructeur 
européen. Dès 1929, les usines se multiplient 
en banlieue parisienne et Citroën atteint le 
cap des 100 000 véhicules produits par an. 
A la fin des années 60, Citroën est sauvée 
in- extremis par Peugeot. Le groupe PSA 
Peugeot Citroën est né mais les années 70-
80 ne sont pas pour autant éclatantes et 
sont marquées par de nombreuses tensions. 
Très présente, la firme franc- comtoise fait 
de l’ombre à Citroën. Ce n’est qu’à partir 
de 1997, avec l’arrivée d’un nouveau leader, 
Jean-Martin Folz, que Citroën retrouve son 
autonomie d’action. Une nouvelle ligne de 
modèles DS est conçue, et la marque rem-
porte un fort succès public. De plus, les vic-
toires répétées en compétition de Sébastien 
Loeb contribuent à rendre à Citroën sa 
splendeur d’autrefois. 

Exposition du musée de Savigny-les-Beaune

Citroën, 100 ans d'audace et d'innovation

 2 CV 007, série spéciale lancée à 
1 000 exemplaires en 1981 pour 

marquer les prouesses d’une 2CV 
utilisée par Roger Moore et Carole 

Bouquet dans le film « Rien que 
pour vos yeux » 

Rosalie de 1935

Lors du salon Auto Moto Retro, L’Automo-
bile Club Association présentera ses activi-
tés et accueillera le public sur son stand face 
à l’entrée principale 
Découvrez les prestations proposées aux 
collectionneurs par l’ACA dans son pro-

gramme « Classic » sur www.automobile-
clubclassic.com 
Vous souhaitez devenir partenaire et enri-
chir notre offre « Classic » ? contactez-nous 
par email : classic@automobileclub.org 
Notre contact en Bourgogne : Association 

des Véhicules Classiques de l’Automobile 
Club de Bourgogne Village Auto – 9 Rue des 
Ardennes – 21000 DIJON Tel : 03.80.60.09.70 
– Mail : classic@automobileclub.org. 
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Salon pratique

Vendredi 29 mars 14h – 20h 
Samedi 30 mars 10h – 20h 

Dimanche 31 mars 10h – 19h 

En savoir plus sur www.autoretrodijon.com 

DIJON CONGREXPO Parc des Expositions et Congrès de Dijon 
3 boulevard de Champagne – CS 67827 21078 DIJON CEDEX 
Tél. : 03.80.77.39.00 – Fax : 03.80.77.39.39 e-mail : contact@di-
jon-congrexpo.com site internet : www.dijon-congrexpo.com 

Plein tarif sur place : 12€ 
Tarif préférentiel sur la billetterie en ligne : 9€ sur le site www.autore-
trodijon.com 
Tarif réduit (13-25 ans) : 6€ 
Gratuit pour les enfants accompagnés jusqu’à 12 ans inclus 
Tarif groupes (20 personnes minimum) et C.E. : 8,50€ 

Parc des Expositions de Dijon – halls 1 et 2 
Entrée : avenue des Grands Ducs d’Occident 

Des motos à gogo

Depuis son invention en 1868, la moto n’a cessé d’évoluer 
grâce à de multiples innovations technologiques. Elle se dé-
cline désormais sous de nombreuses formes, de la sportive 
dérivée des modèles utilisés en compétition à la routière 
conçue pour les longs trajets en passant par le roadster po-
lyvalent. La vision de la moto a elle aussi évolué. Perçue au 
départ comme moyen de locomotion, elle s’est peu à peu 
positionnée comme un véhicule procurant des sensations de 
liberté et un plaisir de la conduite inégalables. 
Les adeptes de motos seront ravis : ils pourront découvrir 
un plateau éclectique réunissant des motos de différentes 
catégories, marques et époques au cœur du hall 1. On notera 
la participation exceptionnelle du RUMI CLUB DE FRANCE, 
qui exposera une dizaine de modèles de cette marque ita-
lienne emblématique de la Dolce Vita des années 50. L’asso-
ciation dijonnaise L’ARBRACAM présentera quant à elle une 
bonne vingtaine de motos dont quelques modèles d’excep-
tion du fabricant dijonnais TERROT, premier constructeur 
européen de motos dans les années 30. Les visiteurs pour-
ront également contempler une trentaine de motos d’endu-
ro, des motos de demi- fond présentées par le SCO Dijon 
et de nombreux modèles (course, route...) prêtés par des 
collectionneurs privés. L’ancien pilote Pierre AUDRY sera 
présent au salon le 30 mars pour dédicacer son livre « ABF 
– le 50 qui a fait trembler les usines ». 

LA PARTICIPATION EXCEPTIONNELLE DU RUMI CLUB DE FRANCE 

TERROT, UNE MARQUE DE LÉGENDE

DES MOTOS D’ENDURO... ET DE COURSE

L’ANCIEN PILOTE PIERRE AUDRY 
SERA PRÉSENT AU SALON

MOTOS DE DEMI-FOND

MYTHIQUES HARLEY DAVIDSON

C 
ette marque italienne de 
scooters et motos, mé-
connue aujourd’hui mais 
tout aussi emblématique 
des années 50 et de la 
Dolce Vita que Vespa ou 

Lambretta, aura marqué une génération 
entière. 
Grâce au Rumi Club de France, asso-
ciation ayant pour objet de promouvoir 
et développer l'intérêt de ses membres 
pour les motocyclettes et scooters de la 
marque RUMI dans une ambiance amicale 
et décontractée, une dizaine de modèles 
vont être exposés au salon, parmi les-
quels : 
Créée par Achille Rumi en 1914, la so-
ciété, installée à Bergame en Lombardie, 
était à l’origine une fonderie pour les 
chemins de fer mais surtout pour l’avia-
tion et la marine, raison pour laquelle fi-
gurent une ancre et des ailes d’avion dans 
l’insigne de la marque. Après la Seconde 
Guerre mondiale et l’arrêt des commandes 
militaires, l’on commença à y fabriquer des 
motos en même temps que des machines 
pour le textile et c’est la fabrication de motocyclettes et de 
scooters qui fera de Rumi un mythe toujours aussi vénéré 
aujourd’hui en Italie. Dans une Italie en pleine reconstruc-

tion, Piaggio et Innoccenti, respectivement avec la Vespa et la 
Lambretta, dominaient le marché des scooters. 
Rumi fut le troisième fabricant à en proposer, mais contraire-
ment aux deux premiers, il adopta des solutions d’avant-garde 
comme la coque en aluminium ou le moteur bicylindre déjà 
utilisé sur ses différents modèles de moto. Les établissements 
Rumi réalisèrent trois scooters : le Scoiattolo (écureuil en ita-
lien) à partir de 1952 puis en 1954 le célèbre Formichino, (pe-
tite fourmi), considéré comme « le roi des scooters ». 
Le Formichino sera décliné en 3 versions : le standard, le Sport 
et le Bol d’Or (cette dernière version sera conçue suite aux 

résultats de courses exceptionnels que Rumi obtiendra sur 
le circuit du même nom), tous trois équipés du fameux bicy-
lindre. Un scooter qui se distingue de la production habituelle 
par sa forme, ses performances et ses composants de qualité 
(donc au coût de revient élevé...). Pour ces principales caracté-

ristiques, cela en fera un produit haut de gamme qui le plaçait, 
à l’époque, au double du prix d’un Vespa ou d’un Lambretta. Et 
les ventes s’en ressentent : ainsi, là où Vespa vendait 700 000 
scooters, Rumi n’en commercialisait que 12 000 ! La firme 
lança ensuite le Rumi V1, scooter entièrement carrossé dis-
simulant même le moteur bicylindre en V, quatre temps, mais 
il restera à l’état de prototype. Ce dernier sera projeté juste 
avant la fermeture de Rumi en 1962. 

Junior (1957 -1959) 

Moto Guzzi 1000 Le Mans 1989 Hercules 125 GD 1978

Cardel 1984 Fantic Motor

Formichino Bol d’Or (1957 – 1962)

Bergamo Rumi Day

L’association ARBRACAM, qui a pour but la sauvegarde du patrimoine motos dijonnais et le regroupe-
ment de tous les passionnés de motos anciennes présentera une bonne vingtaine de motos du club et 
des membres de l’association, soigneusement restaurées : des années 1920 à 1960, prototypes, motos 
d’exception, motos populaires, vélos, de la marque Terrot ainsi que quelques objets et photos. 
Parmi les motos d’exception, les visiteurs pourront contempler : 
- une rare moto Terrot 750 
-  une moto Terrot 175 de course de l’ingénieur Edmond Padovani ; c’est avec ce prototype que « le roi 
Pado » remporta entre autres le Grand Prix de Montlhéry en 1933
-  une superbe moto chromée type 350 HSSE de 1929 ; elle a servi aux acrobates dijonnais Vial et Vermot 
pour leurs démonstrations lors de différentes manifestations dont le Tour de France
-  ou encore deux prototypes 125 cc des années 1960.

L’ 
enduro est l’une des trois dis-
ciplines principales de la moto 
tout-terrain avec le motocross 
et le trial. C’est une discipline 
très physique et difficile, les pi-
lotes d’enduro arpentant par-

fois pendant plusieurs jours à raison de six 
ou sept heures journalières des pistes par-
ticulièrement hostiles (dunes, forêts, mon-
tagne...). En "liaison", ils se doivent de pointer 
à l'heure aux contrôles de passage pour ne 
pas écoper de pénalités et se départagent 
ensuite sur des parties du tracé dites « spé-
ciales chronométrées», dans lesquelles ils 
doivent réaliser le meilleur temps possible. 
Un beau panel d’une trentaine de motos 
d’enduro des années 70 /80 prêtées par des 
collectionneurs privés sera présenté (KTM, 
SWM, CAGIVA, HUSQVARNA, CARDEL, 
FANTIC MOTOR etc), auquel s’ajouteront 
quelques motos de trial. 
Parmi les modèles exposés, la SWM 250 TF3 
de 1982, moto championne de France d’en-
duro en anciennes scratch (tous modèles et 
cylindrées confondus) 2016/2017/2018, re-
tiendra plus particulièrement l’attention. 
On pourra également contempler une 
rare CARDEL 1984, machine italienne de 
marque TM de conception très novatrice 
pour l’époque, importée en faible quantité 
en France par Messieurs Caro et Delavaux, 
d’où le nom CARDEL ou encore cette HER-
CULES 125 GS 1978, jolie petite machine al-
lemande d’enduro. 
Des motos de route et de course des années 
80 seront également exposées, comme cette 
Kawasaki 750 de 1989, championne de France 
VMA catégorie open de 1984 à 1991 (vitesse 
motos anciennes) en 2016/2017/2018, cham-
pionne de France d’endurance 2018. 

L’ 
ancien pilote de moto dijonnais 
Pierre AUDRY sera présent au 
salon le samedi 30 mars. Il dé-
dicacera son livre « ABF - Le 
50 qui a fait trembler les usines 
». Ancien pilote ABF et auteur 

du livre, Pierre Audry, qui le 1er a brillé en 
Grand Prix, revient sur cette aventure mer-
veilleuse qui a réuni les hommes et les ma-
chines autour de la passion de la moto et de 
l’amour pour la compétition au travers de 
témoignages de cinq pilotes de l’époque du 
Continental Circus. 
Avoir vécu dès son enfance à deux pas de 
la célèbre course de côte automobile d’Urcy 
a sans doute scellé le sort de Pierre Audry. 
Suivant le dijonnais Christian Heckmann, il 
débute la compétition en 1966 au guidon de 
sa Honda 305, puis sur le Derbi 50 cm3 ex- 
Philippe De Lespinay et sur l’Aermacchi 125 
achetée à M. Borie. Il est le premier à courir 
sur l’ABF conçu et réalisé par Jean Bidalot 
et Bernard Fourès. Il participe à son pre-
mier Grand Prix sur ABF en 1971, acquiert 
le premier point d’un ABF en championnat 
du monde en 1975, mène le Grand Prix de 
France pendant 9 tours et termine dixième 
en championnat du monde en 1976. Il pra-
tique occasionnellement le sport automobile 
grâce à son frère, Jean-Luc, qui lui prête ses 
berlinettes Alpine et sa formule Renault. Avec 
son frère, ils forment le fameux « Team Cir-
clips ». Après la compétition, Pierre Audry 
reste en contact avec les sports mécaniques 
en pratiquant le trial sur Montesa et Ossa. 
Il participe à des randonnées moto. Avec le 
vélo prêté par son frère, il grimpe les plus 
beaux cols des Alpes. Il pratique le VTT les 
dimanches matin avec ses amis. 

De 1995 à 2005, il fait partie, en compagnie 
de Bernard Fourès, de l’écurie SCRAB Com-
pétition de Jean-Claude Besse qui fait courir 
Arnaud Vincent, Randy De Puniet et Sylvain 
Guintoli en Grands Prix sur Aprilia 125 puis 
250 cm3. Il associe son goût pour l’informa-
tique et sa connaissance de la compétition 
moto pour développer des logiciels d’exploi-
tation pour la carburation (P.Carb) et la boîte 
de vitesses. 
Comme son frère Jean-Luc avec sa fameuse 
MGB, il est toujours passionné par les sports 
mécaniques, suit la Formule 1 et (bien mieux) 
les Grands Prix moto dans toutes les cylin-
drées en compagnie de son ami Claude qui 
est maintenant devenu un fan du spectacle 
prodigieux offert par ces équilibristes sur 
deux roues. 
A regret, il a dû vendre sa magnifique Trium-
ph Street Triple R mais possède toujours sa 
Honda 200 TLR avec laquelle il initie son pe-
tit-fils à la moto. 

Le SCO DIJON, premier club de cyclisme en Bourgogne Franche-Comté avec 
environ 280 licenciés et une trentaine d’épreuves organisées chaque saison, ex-
posera deux motos de demi-fond avec leurs vélos. 
Le demi-fond est une compétition de cyclisme sur piste disputée derrière une 
moto sur des distances variables en une ou plusieurs manches; chaque coureur 
roule derrière un entraîneur à moto (surnommée moto de de stayer ou de-
mi-fond) ; ces motos portent à l’arrière un rouleau qui permet au cycliste d’être 
au plus prêt pour profiter de l’aspiration. Dijon a la chance d’avoir un vélodrome 
toujours en activité et au club du SCO Dijon un des entraîneurs les plus titrés : 
Bernard SILIATRE (6 titres nationaux avec 2 coureurs dijonnais : Stéphane BEN-
NETIERE et David DEREPAS). 

Les Harley Davidson sont des motos qui se distinguent par 
leur style, leur moteur et leur sonorité particulière. Elles sont 
aussi synonymes d’un certain style de vie, celui des bikers qui 
parcourent la Route 66, aux Etats-Unis ou encore celui des 
célébrités qui s’affichent au guidon de leur bolide... Dans 
l’univers de la moto, Harley Davidson est une légende. 
Six motos de la célèbre marque américaine seront exposées 
au salon. 

Pierre Audry au Grand Prix 
de France Le Mans 1976
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Nées comme leurs grandes sœurs 
à la fin du XIXe siècle, elles ont 
fait rêver des générations d’enfants 
et font aujourd’hui le bonheur des 
«cyclautophiles», entendez par là 
les collectionneurs de voitures à pé-
dales. 

O 
livier Bertot est 
l’un d’eux. Cet 
enseignant en 
réparation et re-
couvrement de 
carrosserie au 

lycée Camille du Gast à Chalon-
sur-Saône en possède une cinquan-
taine, qu’il restaure avec l’aide de ses 
élèves. « Il faut compter entre 3 et 4 
jours pour en remettre une à neuf 
», explique Olivier Bertot. « Après 
avoir décapé la carrosserie, il faut re-
dresser la tôle, réaliser les branche-
ments électriques permettant aux 
phares de fonctionner et effectuer la 
remise en peinture ». 
L’exposition d’une quinzaine de ces 
« joujoux rappellera de bons souve-
nirs à certains et leur permettra de 
les partager avec leurs enfants. 
Après la Première Guerre mondiale, 
les autos à pédales furent montées 
à la chaîne. C’est un ferblantier déjà 
spécialisé dans le jouet qui donne le 
ton. En 1922, il sort sa première voi-

ture à pédales « nouvelle génération 
». Sa marque ? Euréka ! Une réfé-
rence qui va faire rêver les pilotes en 
herbe pendant plus de 50 ans... 
Avec les années 30, l’auto à pédales 
séduit les petits Français. Hélas, c’est 
toujours un « jouet de riches ». Les 
modèles demeurent très coûteux, 
inaccessibles à bien des bourses 
d’ouvriers. Mais le succès est en 
route : en 1933, le seul Euréka pro-
duit plus de 50 000 voitures ! Et son 
catalogue présente une trentaine de 
modèles différents. 
Avec l’arrivée des voitures en plas-
tique dans les années 60, plus faciles 
à construire, beaucoup plus légères, 
souvent moins coûteuses, des mil-
liers de modèles en bois ou en mé-
tal vont être peu à peu relégués au 
garage. A l’aube des années 1970, 
les voitures à pédales ont toujours 
autant de succès mais les ateliers 
survivants de l’épopée ne sont plus 
nombreux. Et ceux qui restent vont 
prendre la route de la fin du siècle 
en travaillant des matériaux synthé-
tiques... 

Source : www.car-collector.net 

F 
idèle au salon depuis 
sa création, le Musée 
bourguignon pour la 
préservation des véhi-
cules militaires présen-
tera cette année deux 

expositions : 
-  L’une consacrée à des véhicules 
et du matériel datant de l’occupa-
tion allemande : side-car, canon an-
tichar pak 40, «Schwimmwagen» 
(voiture amphibie), «Kettenkrad» 
(moto chenillée)... et à d’autres 
utilisés par les FFI, dont un camion 
Citroën P45 dans son jus.
-  L’autre avec des véhicules et du 
matériel américains : jeeps, camion 
Dodge WC 54 (ce camion fut uti-
lisé comme l'ambulance standard 
de l'armée américaine de 1942 à 

1945), tente, etc. 
Le Musée Bourguignon pour la 
préservation des véhicules mi-
litaires est une association de 
passionnés non seulement de vé-
hicules militaires de la Seconde 
Guerre mondiale, mais aussi de 
son histoire ; elle compte 35 ad-
hérents et des volontaires. C’est 
un musée itinérant qui se déplace 
au gré des manifestations et des 
commémorations où il est deman-
dé. Il possède des véhicules cou-
vrant une large période d’histoire 
militaire allant de 1939 aux années 
1980. 
Des animations pour les enfants 
de 3 à 7 ans seront proposées 
sous forme de quiz et de dessins. 
Les admirateurs des soldats du 

feu, passionnés de gros camions 
rouges et d’engins qui font « 
pin- pon » pourront également 
contempler des véhicules et du 
matériel en rapport avec la profes-
sion de sapeur-pompier, provenant 
de la collection privée de Jean-
Claude Picot, de Beaune. www.
museebourguignon.skyrock.com 

Les voitures à pédales : comme un parfum d'enfance

Exposition de véhicules militaires et de pompiers

Un modèle Chrisler

Contact : 
2 rue des Corroyeurs
21068 DIJON CEDEX 
03 80 42 90 08 
Getc.boulanger@wanadoo.fr 

Camion GMC « Feu de 
forêt » de 1943 transfor-
mé en véhicule de secours 

dans les années 60. 
Sa citerne pouvait conte-

nir 3 000 litres d’eau. 

Kettenkrad (moto chenil-
lée allemande) de 1941. Ce 
véhicule tout-terrain pouvait 
rouler à 70 km/h

Camion Citroën P45 FFI 
dans son jus

Les clubs et associations présents 
au salon Auto-Moto rétro

Les clubs et associations de voitures et motos anciennes 
constituent toujours l’assise du salon. Outre leur mission 
de fédérer les passionnés et d’organiser des manifesta-
tions, les clubs concourent d’une manière générale à la 
sauvegarde du patrimoine que constituent les véhicules 
mécaniques anciens. 
Le salon sera l’occasion pour les visiteurs d’échanger avec 
les représentants d’une quarantaine de clubs (dont 9 nou-
veaux) en toute convivialité, de contempler les véhicules 
exposés, de découvrir des idées de sorties entre passion-
nés et, pour ceux qui le souhaitent, d’adhérer au club de 
leur choix. 
De nombreux véhicules exposés seront en lien avec la 
thématique du salon 2019, à savoir les véhicules de com-
pétition. 
Certains clubs profiteront de leur participation au salon 
pour fêter l’anniversaire d’une marque ou d’un modèle 
comme les 100 ans de Citroën, les 50 ans de l’Ami 8 et de 
la Renault 12 ou les 70 ans de la Rover 100 P4. 

FEDERATION FRANCAISE 
DES VEHICULES D’EPOQUE

2 CV CLUB DE BOURGOGNE

LA FEDERATION FRANCAISE DES VEHICULES D’EPOQUE, 
forte de plus de 1 200 clubs et 600 professionnels, est l’interface 
entre le milieu de la voiture de collection et l’administration fran-
çaise. Elle dispose aussi d’une délégation de service public qui lui 
permet d’authentifier les véhicules afin qu’ils puissent obtenir une 
carte grise de collection. La FFVE travaille sans relâche pour que 
les collectionneurs puissent rouler sans contrainte et en toute sé-
curité. Elle apporte son soutien à de nombreuses manifestations 
et participe à tous les grands salons nationaux. 
La FFVE organise la Journée Nationale des Véhicules d’Epoque, 
dont la troisième édition aura lieu le dimanche 28 avril prochain 
http://www.ffve.org/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : 
une Mathis EMY 4 SAINT-MORITZ de 1934 et 2 jaguars de 
sport pour rester dans le thème du salon. 
La FFVE accueillera en qualité d’invité l'équipe de PETER AUTO, 
organisateur du Grand Prix de l’Age d’Or, rendez- vous incon-
tournable du sport automobile (édition 2019 du 7 au 9 juin sur le 
circuit de Dijon-Prenois). 

Créé au Creusot en juin 1983 sous l'impulsion de 
quelques passionnés, le 2CV Club de Bourgogne a pour 
vocation de fédérer les Deuchistes bourguignons afin 
de les faire participer à des sorties touristiques, réu-
nions et rencontres avec d'autres clubs. 
En 2000, le club a pris de l'expansion sur la région 
mâconnaise et dijonnaise en créant deux antennes 
à l'image de l’emblème qui le caractérise : l'escargot. 
C'est la superficie de la région qui donne l'idée aux 
fondateurs de créer ce lien étroit entre les amateurs 
de la petite reine. Le club compte à ce jour environ 70 
membres. Il reste encore 5 des 12 membres fondateurs 
du club il y a 36 ans. 
http://2cvclubdebourgogne.asso-web.com 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Le thème portera sur les 
restaurations. Quatre véhicules seront présentés aux 
visiteurs : une caisse de 2CV et une UMAP en cours de 
restauration et deux 2CV entièrement restaurées des 
années 1980 et 1990. 
Le public pourra découvrir des vidéos et photos mon-
trant des restaurations de véhicules du club et des ca-
talogues de pièces détachées seront à sa disposition. 

 AMICALE SPITFIRE 

ANCIENNES CAISSES DE GEVREY

L'Amicale Spitfire, créée en 1982 par une poignée de pas-
sionnés, a rapidement grandi et rayonné sur tout le terri-
toire français. Le but est cependant resté le même : réunir 
les amateurs de Triumph Spitfire (mais aussi Herald, Vi-
tesse, GT6), pour les aider à connaître, entretenir et faire 
rouler leurs autos, et proposer des rencontres organisées 
par les représentants régionaux. 
L'expérience acquise par les plus passionnés et une solide 
documentation technique 
permettent à l'Amicale de conseiller efficacement ses 
membres, ceux qui veulent restaurer leur voiture confor-
mément à l'origine, ou ceux qui veulent la préparer pour 
la compétition. Des concentrations nationales (Assemblée 
Générale chaque année dans une région différente) et in-
ternationales (des centaines de Spitfire et GT6, en juillet 
en Angleterre, en septembre en Hollande) sont également 
au programme. Dorénavant, tous les amateurs de vieilles 
voitures anglaises sont les bienvenus 
http://www.amicalespitfire.fr/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : l’Amicale Spitfire exposera 2 
Triumph dont une Spitfire 1500 FH de 1978. 

Anciennes Caisses De Gevrey (AC-DG) est une petite asso-
ciation multi-marques qui regroupe les passionnés de véhicules 
anciens, de Gevrey-Chambertin et des alentours. La quaran-
taine de membres participe aux sorties organisées par les clubs 
voisins.  
http://ac-dg.skyrock.com et https://www.facebook.com/acdge-
vrey 
Les voitures de l'association sont très diverses : JAGUAR, 
DKW, 2cv, DS, Méhari, R4, Floride, Estafette, Golf, 
Ford A, Triumph, Mini, Golf1, Cox, Combi, Buggy, Visa, Buick, 
Solex, Simca, BMW, Porsche, Rolls, Mustang, etc. 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Le club disposera d’un vaste stand 
de 240 m2 sur lequel seront exposées environ 15 voitures, dont 
Rolls, Mini, 2 DKW, 2 Estafettes Renault (« Gendarmerie et 
Pompier »), Simca 100, Clio Williams, 205 GTI, Mercedes Pa-
gode, Triumph, Ford Mustang, etc. 

ARBRACAM
L’Amicale Région Bour-
gogne des Restaurateurs, 
Amateurs et Conducteurs 
d’Antiques Motocycles, 
plus connue sous l’acro-
nyme ARBRACAM, a fêté 
ses 30 ans l’an dernier. L’as-
sociation dijonnaise a pour 
but la sauvegarde du patri-
moine motos dijonnais et 
le regroupement de tous 
les passionnés de motos 
anciennes. De par sa situation géographique di-
jonnaise et l’intérêt particulier de ses membres 
fondateurs, l’association s’est tournée dès l’ori-
gine et prioritairement vers les constructeurs 
de motos locaux. Terrot, bien sûr, premier 
constructeur européen de motocycles dans les 
années 30 mais aussi les petits constructeurs 
indépendants tels que Durandal, Arbinet, PP 
Roussey, Sublime, etc. L’association a acquis au 
fil des ans un important fonds documentaire sur 
Terrot et son activité. De même, des motos ont 
été achetées, restaurées ou sont conservées 
par l'association. Moto 350 HSSE de l'acrobate 
Raymond Vermot Deroches, motos de course et 
prototypes de la collection d'Edmond Padovani 

(coureur puis ingénieur et directeur technique 
de l'usine) et une dernière acquisition avec la 
restauration d'une moto 500 cc RL des années 
30. L’association espère pouvoir exposer un jour 
ce patrimoine dans un musée. 
https://www.arbracam.org/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : une bonne vingtaine 
de motos du club et des membres de l’asso-
ciation seront exposées : des années 1920 à 
1960, prototypes, motos d’exception, vélos, de 
la marque Terrot ainsi que quelques objets et 
photos. Ci-contre, moto Terrot type 350 HSSE 
de 1929 ; il s’agit de la moto des acrobates di-
jonnais Vial et Vermot. 

ASA BEAUNE – FFSA BOURGOGNE 
BOURGOGNE HISTORIC CARS

L'Association Sportive Automobile de Beaune, fondée en 1971 par Michel Pont, et le Bour-
gogne Historic cars organisent des manifestions pour véhicules historiques : Rallye de 
Beaune, Tour de Bourgogne Classic et en 2019 le remake du rallye de Bourgogne 1965. 
Cette épreuve avait été remportée par Claude Bourillot sur la célébrissime Ferrari 250 
GTO de l'écurie suisse Filipinetti. Cette année sur un parcours identique mais sans notion 
de performance, les organisateurs proposent un vrai retour à cette époque bénie de l'au-
tomobile les 12 et 13 octobre 2019. Seule modification : le départ et l'arrivée ne se feront 
pas place de la République Dijon mais au Palais des sports. 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : une Lancia Fulvia 1600 HF de 1971 ; cette voiture a remporté 
aux mains de Sandro Munari le rallye de Monte Carlo 1972 et une centaine d'autres 
victoires. 
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ASAC BOURGOGNE ASSOCIATION CENTRE-EST DU VEHICULE ANCIEN

AUTOMOBILES D’ORIGINE 
ET DE COLLECTION DE BEAUNE

BOURGOGNE HISTORIC RACING

Créée en 1952, l'association sportive de 
l’Automobile Club de Bourgogne or-
ganise des compétitions automobiles : 
sur route, la course de côte d'Urcy; la 
Coupe de France des Circuits en colla-
boration avec le circuit de Dijon-Prenois. 
L'Asac Bourgogne organisa de très gros 
meetings, comme notamment les grands 
prix de Formule 1 sur le circuit de Di-
jon Prenois avec des pilotes de légende 
comme René Arnoux, Gilles Villeneuve 
ou encore les débuts d’Alain Prost qui, 
rappelons-le, possède le record du tour 
du circuit, les championnats d’Europe 
camions ou encore la GT FIA, le DTM, 
en passant par la Super Série FFSA et 
les voitures historiques, le Dijon Mo-
tor Cup, l'âge d'or et l'Historic tour ont 
marqué ces dernières années. 
Cette année l’Asac Bourgogne organise 
la 61e édition de la Course de Côte 
d’Urcy, l'épreuve dijonnaise de la Coupe 
de France des Circuits et est l'organisa-
teur administratif et sportif des 12 mee-
tings automobiles du Circuit de Dijon 
Prenois. 
L'Asac bourgogne, en collaboration avec 
les écoles des métiers de La Noue à 
Dijon, Camille du Gast à Chalon, déve-

loppe actuellement sa recherche et ses 
formations de commissaires de piste. 
Comme les années précédentes, l'Asac 
bourgogne hébergera sur son stand le 
circuit de Dijon-Prenois qui présentera 
les temps forts de sa saison 2019. Yan-
nick Morizot, président du circuit, pré-
pare spécialement un Karting qui fera 
le plus grand bonheur des petits et des 
grands pour la photo souvenir. 
http://asac-bourgogne.org 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : Caterham CSR 
260 : moteur Ford Cosworth 2300 at-
mosphérique de 2004, dont le proprié-
taire est François Ader, pilote dijonnais, 
vainqueur de la Coupe de France des 
Circuits GT 2018. 

Née en 2014, l’association Centre Est du Véhicule 
Ancien a pour objet l’animation, la promotion 
et la valorisation du véhicule de collection. Elle 
se donne pour mission de favoriser l’émergence 
d’un pôle véhicule de collection sur le territoire 
de la Bresse bourguignonne en y associant les dé-
partements et les régions voisines. Elle organise 
des rassemblements et des rallyes promenades et 
participe à des expositions de véhicules anciens. 
L’association exerce ses activités en collaboration 
avec le circuit de Bresse. 
L’ACEVA participe au salon Auto Moto Rétro 
pour promouvoir les 5es Rencontres Automo-

biles Paul Bouvot qu’elle organise les 31 août 
(rallye promenade au départ de Louhans) et 1er 
septembre 2019 (rassemblement au circuit de 
Bresse) en hommage à Paul Bouvot, patron du 
bureau de style des automobiles Peugeot à La 
Garenne dans les années 60-70 et originaire de la 
région. Natif de Salins-les-Bains (Jura), il travailla 
avant la guerre chez Terrot à Dijon et fut l’un des 
pilotes de cette marque en compétition moto. 
www.aceva.fr 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : 1 « Choupinette » de 
1954, modèle unique Bouvot.

Depuis 2009, date de sa création, le club propose à ses 130 adhérents des promenades touristiques 
d'une à trois journées, des roulages sur circuit pour les plus téméraires et des sorties ouvertes à tous 
dont les thèmes varient et qui permettent à certains de découvrir le patrimoine régional. 
Pour la 6ème année, le club est installé à partir du 2e samedi d'avril au bord de l'ex-Nationale 6 et 
réanime, à travers ses Rendez-Vous mensuels, l'ancien Garage du Bel Air situé sur les hauteurs de La 
Rochepot. Plus de 3000 véhicules anciens ont fréquenté "LES RENDEZ DE BEL AIR 2018" (à revoir 
sur : www.aoc-beaune-vhc.org). Cette année avec la première rencontre du 13 Avril la station accueil-
lera le luxe à la française, les FACEL VEGA. 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : le club exposera au salon une Facellia F2S Coupé et une Facel III Cabriolet.

Bourgogne Historic Racing (BHR), organisateur d’évènements, propose à des ama-
teurs de sortir en toute sécurité leurs voitures de collection et d’évoluer sur la route, 
sans chronométrage, ni classement. Son but : faire « rouler un musée » et faire plaisir 
à des passionnés de ces voitures qui prennent une très grande place dans la vie des 
Français. 
C’était le cas lors des Montées Historiques précédentes. Matra de formule 1, de for-
mule 2, de formule 3 étaient présentes, mais aussi Bugatti 35, Porsche 906, Abarth 
1000, Bmw m1, Simca Gordini 1950, Racer Panhard 1950, Renault 8 Gordini, Alpine 
A110 de 1970, et bien d’autres... 
www.bourgognehistoricracing.com/ 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : Les visiteurs pourront admirer la réplique d’une Ferrari 
250GTO, fabriquée au début des années 60 et considérée comme l’une des voitures 
de sport les plus célèbres de tous les temps. Le modèle exposé date de 1970. 

CARCO (CLUB AMATEURS ANCIENNES RENAULT 
DE COTE-D’OR)

CLUB 21 TURBO FRANCE 

CLUB 403 (21) 

CLUB AUTUN RETRO

Le CARCO a été fondé au mois de mars 2001 par des passionnés d'ALPINE et de RENAULT 
sportives; il compte actuellement 30 adhérentsqui se retrouvent au cours de l'année lors des 
diverses réunions ou manifestations organisées par le CARCO ou par d'autres clubs. 
Le CARCO organise une journée de roulage libre en open le samedi 29 juin 2019 sur le circuit 
de Pouilly-en-Auxois. Pour tous renseignements sur cette manifestation, appeler le 07 85 02 30 
27 ou le 06 80 35 56 44 ou envoyer un mail à marche.jumo@wanadoo.fr ou hervedeflandre@
orange.fr 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : 1 RENAULT 5 Turbo 2 année 1983, en cours de restauration ; 
1 RENAULT 8 G année 1966 ; 1 RENAULT 5 GT Turbo Alain OREILLE année 1990 ; 1 
RENAULT Clio RS (préparation moteur) année 2007 ; 1 RENAULT Mégane R26R (365 pro-
duites) année 2009.

Le club, créé en 1994, est une association dont 
l’objet est de rassembler les passionnés de Re-
nault 21 2L Turbo. Il propose des activités variées 
telles que l’organisation ou la participation à des 
rencontres et balades touristiques, à des sorties 
sur circuit ou sur route, à des manifestations lo-
cales, départementales, nationales voire interna-
tionales. 
Le club anime aussi un forum dédié sur internet. 
Il compte environ 70 adhérents passionnés. La 
Renault 21 2L Turbo était le fer de lance de la 
gamme 21 et l’un des dernières modèles équipés 
d’un turbocompresseur. Sa production a com-
mencé en 1987 pour finir en 1994. 
Le club organise les 18 et 19 mai prochain sur le 
circuit de Pouilly-en-Auxois un grand rassemble-
ment international pour fêter les 30 ans de la R21 
2L Turbo Ph2 et de la version course Europacup. 
http://www.club-21turbo.com/ 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une R21 Rallye Ex GrA. 

Le club 403 a pour but de favoriser les rencontres et les échanges 
entre les amateurs de Peugeot 403, et ce, quels que soient les 
modèles et dérivés, berlines, cabriolets, utilitaires... Il aide ses 
membres à entretenir, restaurer et dépanner leur(s) véhicule(s) 
grâce à une documentation complète et exhaustive sur la Peu-
geot 403 et dérivés et à son stock important de pièces déta-
chées. Le club promeut la relance de la production de pièces de 
qualité, réputées introuvables. 
Il organise aussi des stages pratiques de mécanique et donne des 
conseils notamment au travers d'un forum. Ses membres parti-
cipent à de nombreuses bourses et grandes expositions. 
www.club403.org 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une camionnette bâchée avec l'appella-
tion type "B8" de 1963.

Le Club Autun Rétro regroupe une cinquantaine de col-
lectionneurs d’automobiles de toutes marques et toutes 
générations. Il tient une réunion le deuxième vendredi 
de chaque mois et expose ses voitures sur la place de la 
Mairie d’Autun le dernier dimanche du mois, toute l’an-
née. Le club organise une dizaine de sorties, dont une sur 
plusieurs jours et participe aussi à d’autres manifestations 
dans la région. 
http://club.autun.retro.over-blog.com/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : une Alfa Roméo Giulietta 
Sprint de 1961 et une Porsche 911 Flat Nose, Turbo look 
cabriolet de 1978.

CLUB DES AMOUREUX 
DES PEUGEOT 203-403

Créé en 1986 en région pa-
risienne par des passionnés 
de 203, rapidement suivis par 
des passionnés de 403, l'as-
sociation "les Amoureux des 
Peugeot 203-403" regroupe 
des amateurs de ces modèles 
correspondant à la période de 
production 1949—1966. Le 
club permet aux propriétaires 
de Peugeot 203 et 403 de se 
rencontrer, lors de salons et 
expositions diverses, mais aussi 
sur la route, par le biais de ral-
lyes touristiques. Le grand évé-
nement du club a lieu lors de 
l'Assemblée Générale, chaque 
année dans une région diffé-
rente, mais toujours lors du 
grand week-end de l'Ascension. 
Le club est affilié à l'Aventure 
Peugeot Citroën DS. 
www.amoureux203-403.com 
Le Club compte 330 membres, 
répartis dans toute la France, 
en Suisse, Belgique, Allemagne, 
Pays-Bas et même Canada et 
Australie. Il compte une bonne 
vingtaine de membres en Bour-

gogne. Un bulletin trimestriel 
est envoyé à chaque membre 
du Club. 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : 
Dans un espace commun avec 
l'Aventure Peugeot et le Club 
403, le club présentera une 
réplique d'un fourgon D3a qui 
a participé au Tour de France 
cycliste de 1954. A l'époque, le 
fourgon (équipé d'un moteur 
de 203) avait été carrossé par 
la société Agathon. Il appar-
tenait à La Croix Rouge Fran-
çaise sponsorisée par ASPRO, 
et faisait alors partie du ser-
vice sanitaire de l'organisation 
du tour. Ce type de fourgon 
est communément surnommé 
« Nez de cochon ». 
A souligner : en complément de 
la camionnette exposée par le 
Club 403, le club des amoureux 
des Peugeot 203- 403 présen-
tera une superbe moto Terrot 
LSC 175cm3, modèle sport de 
1928. 

CLUB BLEU 16 RHONE-ALPES

Le club Bleu 16 Rhône-Alpes a été créé début 2008 par 
sa présidente : Fabienne Dubois, passionnée depuis très 
longtemps de Renault 16. Le siège social de l’association 
se situe à Saint-Sorlin-en-Bugey, dans l’Ain. 
L’association a pour activité principale la sauvegarde, la va-
lorisation, les rassemblements de Renault 16 et de leurs 
propriétaires. Les adhérents essaient de faire rouler leurs 
« Titines » le plus possible, de faire un maximum de sorties, 
de faire découvrir aux jeunes et re-découvrir aux moins 
jeunes ces voitures. L’association compte actuellement 46 
adhérents. 
La Renault 16 est née en 1965 ; elle remplace la Frégate. 
Voiture nouvelle, révolutionnaire, repensée entièrement. 
Elle possède des gouttières de toit intégrées et est la pre-
mière voiture française de sa catégorie dotée d’un hayon, 
qui permet de transformer une berline en break. Elle sera 
élue voiture de l’année lors de sa sortie. Tout est nouveau, 
même l’usine, construite pour elle au bord de la Seine, à 
Sandouville en pleine campagne normande, pour la pro-
duire à grande échelle. Elle sera fabriquée à 1 846 000 
exemplaires de 1965 à 1980. 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une Renault 16 TS auto.

CLUB GOLF GTI SERIE 1 
Créé en août 2000, le Club GOLF GTI série 1 a pour voca-
tion de réunir des passionnés de Golf GTI de la première gé-
nération (1976-1984) dans le but de partager informations, 
adresses, et bien évidemment le plaisir d'utiliser son auto 
préférée au sein d'une structure conviviale et légale. L'asso-
ciation propose des sorties touristiques, des randonnées à 
parcours secret, des sorties sur circuit ou des expositions 
en salon ou autres manifestations de voitures anciennes. 
La Golf GTI, première du nom, a fêté ses 40 ans en 2016. 
www.clubgolfgtiserie1.com 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Les 2 GTI qui seront exposées 
sur le stand correspondent aux 2 phases de la Golf GTi série 
1, l'une étant une 1800 rouge avec boîte 5 vitesses modèle 
83 grand feu pare choc plastique, l'autre étant une 1600 
blanche oettinger de 82 boîte 5 vitesses et pare-chocs en 
plastique. 

CLUB NSU FRANCE
Le club NSU France est un club national regroupant les ama-
teurs de la marque allemande, tant moto qu’auto, marque dont 
la disparition remonte à 1977. Son siège social est à Dijon. Il 
et divisé en régions avec à la tête de chacune un délégué. Le 
club compte environ 130 membres. Les délégués ou certains 
membres organisent des sorties ouvertes à tous ses adhérents. 
La grand-messe NSU a lieu tous les ans sous forme de ren-
contre internationale dans un pays différent. 
www.club-nsu.fr 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : une NSU 1000 TTS de 1970 et une 
NSU coupé sport Prinz de 1965.

CLUB PANHARD ET LEVASSOR FRANCE 

Le Club Panhard et Levassor France, association nationale de plus de 
600 membres, est représenté au salon Auto Moto Rétro de Dijon par 
sa section Bourgogne Franche-Comté. Panhard, doyenne des marques 
automobiles françaises, produisait, avant la seconde guerre mondiale, de 
luxueuses berlines. Après le conflit, la production se concentra sur la 
voiture populaire spacieuse, performante et économique comme la Dyna 
Z avec ses 6 places, sa vitesse de 130 km/heure et sa très faible consom-
mation. En 1967, malgré le succès de la 24, esthétiquement et technique-
ment réussie, l’entreprise rachetée par Citroën, cessera la production de 
voitures de tourisme. L’aventure aura duré presque 80 ans.  
https://www.club-panhard-france.net/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Le club présentera sur son stand une 24 CT 
de 1964 de première main ayant participé à des rallyes dans les années 
60 .

DYNAMIC CLUB PANHARD 
ET LEVASSOR 
Le DCPL ou Dynamic Club Panhard et Levassor, est le plus 
important club national consacré à la marque PANHARD, 
doyenne des marques automobiles françaises. Il compte plus 
de 850 adhérents possédant environ 1700 véhicules (civils et 
même militaires), répartis en 8 zones géographiques. C'est 
la section Grand Est qui présente le stand au 4e salon Auto 
Moto Rétro de Dijon. 
www.dcpl.fr 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Une publicité, dans les années 
50, vantait « Panhard, la marque aux 1 200 victoires ». Pour 
illustrer ce palmarès, le DCPL proposera au public dijonnais 
une Dyna X participante au Rallye de Monte Carlo (1951) 
– un prototype, version cabriolet de la 24, dernier modèle 
de la marque et une Dyna Z1, véritable laboratoire roulant 
de ce qu’aurait été une Panhard du 21e siècle. 
Pour ne pas oublier nos amis motards, la moto Tigre vue 
en cours de construction lors de l’édition 2018 du salon, 
trônera, tout juste sortant de peinture, dans sa version com-
pétition en place centrale du stand. 
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CLUB PANTHER PASSION CLUB SIMCA FRANCE

CLUB VIGNETTE GRATUITECOX D’OR VW CLUB (21) 

EXCALIBUR 35 X MUTIN TEAM 

LES CHEVRONNES

VOLVO CLUB DE FRANCE 
VOLANTS D’ AVANT, 
CHEVEUX AUX VENT (VACV)

LIGHT CAR CLUB (21) VESPA CLUB DIJONNAIS 

TRIUMPH CLUB DE FRANCE – Région Bourgogne

MUSEE DE VEHICULES ANCIENSMG CLUB DE FRANCE 

ROVER CLUB DE FRANCE 

VOL’EN TACOTS

Ce club de passionnés, dont le siège social est 
à Roquefort-la-Bédoule (13), a pour but de 
promouvoir et faire connaître les voitures de 
marque PANTHER, d’essayer de relayer l’ab-
sence du constructeur Robert JANKEL tant 
au plan technique qu’historique. 
Robert JANKEL, dit Bob JANKEL (janvier 
1938-mai 2005) était un ingénieur et un de-
signer britannique. Sa passion pour l’auto-
mobile commença très tôt ; il construisit sa 
première voiture à partir d’une Austin Seven 
en 1954 alors qu’il n’avait que 16 ans. Puis ce 
fut la restauration d’une vieille Rolls-Royce 
en 1970 pour partir en vacances familiales en 
Espagne. Devant le succès remporté par cette 
voiture et la somme colossale à laquelle il la 
céda, il comprit qu’il y avait un marché pour 

des voitures rétro (années 30). Ce qui freinait 
la plupart des amateurs de ce genre de voi-
tures était le manque de fiabilité de leur mé-
canique. Il prit donc la décision de créer une 
marque de voiture basée sur des mécaniques 
modernes avec un design et des lignes des an-
nées 30. La marque PANTHER était née. 
http://voiturepanther.over-blog.com/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : 1 Panther Lima 
de 1979 couleur beige et dorée et 1 Panther 
Lima de 1979 bronze et marron métallisé – 
Ces deux voitures ont le même moteur : Vaux-
hall 2300 cm3, d’une puissance de 110 cv 
moteur à l’avant mais propulsion aux roues 
arrières. 

Le Club Simca France est une association créée 
en 1981 qui a pour objet de préserver le pa-
trimoine historique, technique, industriel et 
culturel des marques « SIMCA et dérivés » et 
de rassembler tous les amateurs d’automobiles 
arborant ces marques. Il compte à ce jour près 
de 600 adhérents et 1500 véhicules. 
Le rassemblement du club, qui a lieu tous les 2 
ans en années impaires, est l’occasion de ren-
contrer des propriétaires de véhicules anciens 
provenant de diverses régions ou de l’étranger, ainsi que des adhérents à des clubs locaux 
«multimarques » ou « sans étiquette ». 
www.clubsimcafrance.fr 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : 1 Simca 1500 GLS de 1966. 

Créée en 1984 par quelques amis, cette association est au-
jourd’hui le plus important club de l’est de la France avec plus 
de 270 membres. Les buts de l’association sont de sauvegar-
der les véhicules anciens, le patrimoine s’y rapportant et les 
savoir-faire techniques ainsi que le maintien de la liberté de 
circuler et d’effectuer des présentations dynamiques. Depuis 
sa création, le Club Vignette Gratuite aide ses membres dans 
la restauration et l'entretien de leurs véhicules en mettant à 
leur service un local équipé avec le matériel et l’outillage et 
par le partage des compétences, la formation et le soutien 
technique. 
Le club organise tout au long de l'année de nombreuses mani-
festations (une douzaine), très diverses en terme de nombre, 
de formule, de participation. Il participe à des actions carita-
tives ou citoyennes, à des salons (Reims, Dijon, Metz), à des 
rassemblements mensuels à Nancy et Metz... 
https://www.cvg.asso.fr/index.php/le-club 

Le Cox d’Or VW Club fête ses 10 ans cette 
année. L’association compte une vingtaine de 
membres actifs possesseurs de véhicules de 
toute la gamme VW Aircooled : Coccinelle, 
Combi, Buggy et Karmann Ghia. Ses activités 
principales sont les rencontres, les balades et 
l’entraide entre les adhérents, tous passionnés 
de VW : restauration et entretien des véhicules, 
organisation du meeting, balades et sorties en 
France / Belgique / Allemagne / Suisse pour par-
ticiper à des rassemblements sur le thème de la 
VW ou du véhicule de collection. Tous les deux 
ans, elle organise son meeting à l’étang du Grand 
Borne à Longvay près de Beaune, rendez-vous 
devenu incontournable pour tous les passionnés 
VW du grand Est. 
http://coxdor-vwclub.forumgratuit.org/ 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : une coccinelle 1300 
de 1969 et un Combi Split T1.

Excalibur est un constructeur automobile américain (1965-
1989) spécialisé dans la fabrication de petites séries de voi-
tures néoclassiques : roadsters et phaetons à la mode des 
années 1930. 
Le club Excalibur 35X MUTIN Team exposera une seule 
voiture, extrêmement rare : une Excalibur 35X produite en 
seulement 27 exemplaires à la fin des années soixante. Cin-
quante ans après, il y a moins de 10 exemplaires encore en 
circulation dans le monde, dont cet exemplaire de présérie 
n°2. 
Cette voiture bénéficie d'une préparation sport en vue de 
course et de rallye. 
www.excalibur-35X.net 

« LES CHEVRONNES » est le club de la Traction bourguignonne 
et Citroën anciennes. Créé en 1980 par une poignée de passionnés 
amateurs de Tractions Avant produites de 1934 à 1957, le club ac-
cueille depuis 1999 toutes les Citroën de plus de 25 ans. La majorité 
des 75 membres sont de la Côte d’Or, de la Saône-et-Loire et du 
Jura. Le Club propose à ses adhérents une douzaine de sorties dans 
l’année, depuis le pique-nique dominical jusqu’à la randonnée sur 3 
jours en passant par la journée technique d’entretien du CITROËN 
T46 Forestier porte-grumes restauré par l’association ! Si Les Che-
vronnés ont su rester dynamiques pendant plus de 39 ans, outre la 
passion du double chevron, c’est grâce à l’esprit de camaraderie qui 
les anime ; il y a toujours un très fort taux de participation tant dans 
la vie du club que dans les sorties. 
Chaque année, Les Chevronnés organisent une bourse d’échange, 
dans le cadre du Parc du Château de Vignoles près de Beaune. Cette 
année, elle se déroulera pour sa 18ème édition, le dimanche 28 avril 
sur le thème de « 100 ans d’Épopée CITROËN », exposition de mo-
dèles mythiques pour le centenaire de la marque. Lors des dernières 
éditions, les Chevronnés ont accueilli 8 000 visiteurs et 1 700 voi-
tures anciennes... 
www.leschevronnes.fr 

VÉHICULES ÉXPOSÉS : Sur leur stand, les Chevronnés évoque-
ront le thème de leur prochaine exposition «100 ANS D’EPOPEE 
CITROËN » avec la ROSALIE des RECORDS de 1933 (300 000 km 
à 93 km/h de moyenne et 106 records mondiaux divers) et la TRAC-
TION 7C 1935 LECOT (Raid de 400 000 km en 1 an parcourus de 
Paris à Monte-Carlo tous les jours). Sera également présenté le Four-
gon type H d’intendance du club. 
de construction lors de l’édition 2018 du salon, trônera, tout juste 
sortant de peinture, dans sa version compétition en place centrale 
du stand. 

Le Volvo Club de France rassemble les amateurs de 
Volvo anciennes principalement mais pas que. Tous les 
véhicules de la marque sont acceptés ; les membres se 
retrouvent pour des sorties, sur des salons ou pour faire 
de la mécanique ensemble, en toute convivialité. 
Un forum dédié aux adhérents permet aussi de trouver 
plein d’infos concernant toutes les Volvo. 
Le club regroupe 250 membres, de 20 à 87 ans. 
http://www.volvoclubdefrance.com 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une Volvo 164 de 1969 avec à 
peine 400.000 kms ; elle fête ses 50 ans cette année ! 
Il y a juste un an, elle participait à un rassemblement 
Volvo au cercle polaire, au nord de la Suède. 6 500 kms 
en 15 jours avec seulement un peu d’essence et 3 litres 
de lave-glace ! 

Créée en 2018, Volants d’Avant, Cheveux aux Vent 
est une association d’amateurs et collectionneurs de 
roadster, spider, targa et autres cabriolets « Classic » de 
toute marque. Elle a pour vocation de faire vivre et par-
tager cette passion de la belle auto. Ce club où chacun 
doit se sentir à l’aise a pour objet de se faire plaisir au 
volant d’anciennes ou de « jeunes anciennes » sur les 
routes de Bourgogne lors de sorties locales, régionales 
ou plus... pour découvrir notre région, ses paysages, son 
patrimoine culturel, architectural, voire œnologique... 
dans une ambiance chaleureuse et conviviale. 49 
http://www.vacv.fr/ 

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  une MGA Typa A, moteur 
1600 cc, année 1959. 

Le Light Car Club est une toute jeune association (elle 
a été créée en janvier 2019) qui a pour but de ras-
sembler tous les amoureux et (ou) possesseurs de voi-
ture(s) de sport légères. Il a été fondé par des passion-
nés souhaitant une ouverture multimarque.  Le Light 
Car Club est ouvert à toutes les femmes et tous les 
hommes passionnés souhaitant une ouverture multi-
marque. passionnés, possesseurs ou non de véhicule(s) 
de toutes marques se rapprochant le plus possible du 
célèbre "Light Is Right" de Colin Chapman, fondateur 
de la marque Lotus.

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  trois véhicules seront pré-
sentés. Deux lotus Esprit et une Delorean DMC12 de 
1982.

Le Vespa Club Dijonnais, créé en 1953, a été réactivé fin 1993 
par une équipe de passionnés de Vespa. Il est ouvert aux Vespa 
anciennes et modernes. 
Outre son activité interne (balades, réunions mensuelles, exposi-
tions), il participe aux manifestations d’autres clubs (auto-moto) 
ou associations (sportives-culturelles) de Côte d’Or et des dé-
partements limitrophes. 
http://vespaclubdijonnais.fr/ 

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  Pour cette 4e édition du salon, le Vespa 
Club Dijonnais mettra l'accent sur des triporteurs. Trois modèles 
différents seront exposés : triporteur ACMA de 1955, triporteur 
Piaggio de 1961 et un triporteur Piaggio APE. 
Par ailleurs, le Vespa Club Dijonnais mettra en scène une photo 
datant de 1955 où l’on voit le cycliste Louison Bobet derrière un 
scooter. 

Créé en 1975 pour fédérer les amateurs de toutes les voitures de marque Triumph, le Triumph Club 
de France a pour but de resserrer les liens entre chacun de ses membres et d'animer le club dans un 
esprit de convivialité et d'amitié. Il propose de nombreuses activités: sorties nationales et régionales à 
but touristique dont le Triumph Event qui a lieu chaque année du jeudi d'Ascension au dimanche suivant, 
participation aux grands événements de la voiture ancienne... Le Triumph Club de France propose de 
nombreux services à ses adhérents (conseils techniques, forum de discussion, assurance, boutique...). 
Le Triumph Club de France est organisé en 18 régions qui lui sont propres et ne correspondent pas 
nécessairement au découpage administratif de notre pays. Créé en 2012, le club de la région Bourgogne 
compte 55 membres, ce qui le place en 3e position en terme d’importance. 
www.triumph-club-de-france.fr 

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  une TR3A et une Triumph Herald.

Situé à Perrigny dans le Jura, le musée a ouvert ses portes 
le 24 mai 2017. C’est un musée associatif, ce sont les adhé-
rents qui prêtent leur véhicule. Ainsi, le musée est « vivant 
», les véhicules changent régulièrement et le visiteur peut 
revenir et découvrir des nouveautés. La base du musée, ce 
sont les voitures populaires françaises avec, en plus, quelques 
grandes marques de l’époque ou des véhicules rares. Le mu-
sée compte une cinquantaine de voitures ainsi que des deux 
roues (environ 35), une dizaine de véhicules utilitaires et une 
dizaine de tracteurs pour diversifier la présentation, soit, au 
total, plus de 100 véhicules couvrant la période 1911 à 1990. 
90% environ des véhicules sont en état de fonctionnement, 
certains sont parfaitement restaurés, d’autres « sortis de 
granges » ou dans leur jus. Le but est de montrer des véhicules qui ont eu une vie et une histoire. Un 
espace présente les grandes étapes d’une restauration et un autre est réservé au thème de l’année 
(en 2019 : le centenaire Citroën). Des miniatures, plaques émaillées, bidons... sont également exposés. 
http://mva39.fr/ 

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  une Citroën Trèfle de 1925, un coupé 204 Peugeot de 1967 ; ce modèle a été 
dessiné par Paul Bouvot, un Lédonien et, sous réserve, un Moby Motoconfort de 1955.

Le MG Club de 
France est une 
association créée 
en 1981, regrou-
pant des proprié-
taires et des ama-
teurs de voitures 
anglaises de la 
marque MG. Il est 
affilié à la FFVE et 
au MG Car Club 
et a dépassé les 
1000 membres 
en 2017. Tous les 
modèles sont re-
présentés : MG 

d'avant-guerre MMM; Séries T, MGA, MGB, MG compétition et tous les autres mo-
dèles jusqu'au MG plus modernes comme les MG F, MG TF, Z. 
Le club organise une quinzaine de sorties sous forme de rallye un peu partout en 
France, mais aussi des stages de mécanique. Il existe une section sport qui permet 
aux plus mordus de s'essayer sur différents circuits automobiles. Il est aussi présent 
sur les principaux salons spécialisés en voitures de collection comme Rétromobile, 
Epoqu'Auto et Dijon. Le club édite un magazine trimestriel "Héritage" et propose 
dans sa boutique des articles textiles et des objets, mais aussi de la documentation 
technique. 
Le MG Club de France rassemble une fois dans l’année tous les amateurs de la marque 
MG, qu’ils soient du club ou non, pour participer à une grande fête placée sous le signe 
de l’Octogone : en 2019, les MG Days auront lieu du 7 au 9 juin à Nevers. Ce sera le 
plus grand rassemblement de MG jamais réalisé en France avec plus de 500 véhicules 
attendus. 
Le site Internet présente toutes ces activités et s'est enrichi d'un Forum réservé aux 
membres qui permet d'échanger sur plein de sujets divers et variés, techniques mais 
pas que, et une rubrique petites annonces. Bref, un Club moderne, dynamique et 
convivial qui s'adresse à toutes les générations de passionnés. 
http://www.mgclubdefrance.com
Facebook / MG Club de France 

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  une Citroën Trèfle de 1925, un coupé 204 Peugeot de 1967 
; ce modèle a été dessiné par Paul Bouvot, un Lédonien et, sous réserve, un Moby 
Motoconfort de 1955.

Le Rover Club de France, créé en 1989 sous l’appellation 
« British Classic Cars & Rover Club », regroupe les pro-
priétaires et amateurs de la marque en France, et couvre 
l’ensemble des modèles produits par la firme au drakkar 
de 1904 à 2005. Disposant de référents sur l’ensemble 
du territoire, et de correspondants pour chacun des 
principaux modèles (Land Rover compris), il accueille 
également en son sein des propriétaires de marques bri-
tanniques plus confidentielles mais répondant à la même 
philosophie de voitures luxueuses et confortables, sans 
ostentation.  

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  une Rover 100 de la gamme 
dite « P4 » produite entre 1949 et 1964, pour célébrer 
les 70 ans du lancement de ce modèle. Le véhicule ex-
posé date de 1960. 

Vol’en Tacots est une jeune as-
sociation créée en janvier 2018 
qui compte déjà 30 adhérents. 
Elle a pour objectif de rassem-
bler des amateurs de véhicules 
de collection qui encouragent 
la restauration et la sauvegarde 
du patrimoine automobile. 
Facebook - Vol'en Tacots 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une Fiat 500 de 1966 et une DSpecial de 
1973, dernière version des anciennes ID, version simplifiée de la DS 
ainsi qu’une caravane pour reproduire un camping à l’ancienne.

GENERATIONS R5 

Générations R5 est une association à but non lucratif 
oeuvrant à la préservation de la mythique Renault 5. Via 
son site, elle met à disposition de tous une boutique de 
pièces détachées, des conseils, un support, des exemples 
de restaurations parfois célèbres et un forum d’échange. 
Générations R5, c’est aussi une bande d'amis qui se re-
trouvent lors de salons (Reims, Rouen, Lyon et Dijon). Le 
Club compte parmi ses membres des propriétaires de Re-
nault 5 peu courantes.... 
Générations R5 est aussi membre de la FCRA (Fédération 
des Clubs Renault et Alpine). 
http://www.generations-r5.com et http://forum.genera-
tions- r5.com 

VÉHICULE ÉXPOSÉ : une Renault 5 College de 1983 – 
modèle export venant de Belgique.

LES DEUCHES DU PAYS BEAUNOIS  

Le club Les Deuches du Pays Beaunois a fêté ses dix ans en novembre 
2015. Le club fête cette année les 50 ans de l’Ami 8. Il rassemble des 
amoureux de 2CV et dérivés (Ami 6, Dyane, Méhari, Ami 8, Acadiane, 
Visa Club). Ses membres participent aux manifestations de voitures Le 
club Les Deuches du Pays Beaunois a fêté ses dix ans en novembre 2015. 
anciennes, à l’échelon local, national, et même mondial (Espagne 2013, Il 
rassemble des amoureux de 2CV et dérivés (Ami 6, Dyane, Méhari, Ami 
8, Pologne 2015, Portugal 2017, Croatie en 2019, Suisse en 2021), ren-
contre Acadiane, Visa Club). Ses membres participent aux manifestations 
de voitures nationale en 2019 à Saint-Amand-Montrond (18) en mai. Le 
club organise un anciennes, à l’échelon local, national, et même mondial 
(Espagne 2013, rassemblement chaque année le 3e week-end d’octobre 
de 2CV et dérivés à Pologne 2015, Portugal 2017, Croatie en 2019, Suisse 
en 2021), rencontre Nuits-Saint-Georges ; ce sera la 16e édition en 2019.  

VÉHICULE ÉXPOSÉ :  Sur le stand seront présentés 4 véhicules : 2cv 
1960, 2cv Club 1982, 2cv sport, Ami 8, Lomax 223. 
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Des contrats Prévoyance obsèques 
pas comme les autres

Vous ne trouverez pas la Delorean 
rendue célèbre par la trilogie de 
Retour vers le Futur mais, si vous 
êtes amateur de véhicules de col-
lection et de voitures Yougtimer, 
vous vous rendrez certainement 
à Chevigny-Saint-Sauveur à par-
tir de cet été. DMA ouvrira un 
nouvel espace de vente dédié aux 
véhicules qui nous ont fait rêver 
ou qui ont accompagné notre 
jeunesse…
  

L 
Les adeptes des vé-
hicules de collec-
tion sont de plus en 
plus nombreux. Pour 
preuve, le succès ren-
contré chaque année 

depuis son origine par la Salon 
Auto Moto Rétro organisé par 
Dijon Congrexpo sur lequel nous 
avons décidé de placer les pro-
jecteurs (pardon les phares) dans 
ce numéro spécial. Les incondi-
tionnels des véhicules qui ont ac-
compagné leur jeunesse ou bien 
qu’ils adorent voir dans leurs ma-
gazines préférés seront heureux 
d’apprendre que, durant l’été, un 
espace de vente spécifique ouvri-
ra dans la métropole dijonnaise. 
A Chevigny-Saint-Sauveur, rue 
de Magny plus précisément… 
Et ce, à l’initiative de spécialistes 
des véhicules anciens et de leur 
restauration, dont le nom, dans le 
domaine de la carrosserie et de 
la peinture automobile, ne laisse-
ra personne indifférent : Philippe 
Marroffino et son frère Salvatore. 
Les nombreux propriétaires de 
voitures de prestige font, no-

tamment, confiance depuis des 
années à l’entreprise de Philippe, 
DMA. Sur la route (on the road 
again), ils seront accompagnés 
par Alain Martinoty, avec lequel 
ils partagent bien plus que les lo-
caux, puisque tous les trois ont 
les mêmes valeurs chevillées au 
corps. 
« Aujourd’hui, dans notre socié-
té, la notion de plaisir, de liberté 
semble avoir disparu. Avec ce re-
tour à l’origine de l’automobile, 
c’est le retour du plaisir et de la 
liberté que nous proposerons. 
Lorsque l’on a goûté à quelque 
chose de bon, il est difficile de 
s'en passer », s’enthousiasme Phi-
lippe Marroffino, avec le sens de 
la formule aussi aiguisé que son 
talent à redonner une seconde 
jeunesse aux voitures et motos. 
En l’écoutant, l’on pense tout de 
suite au road trip de Thelma et 
Louise ou encore à Easy Rider 
et à Susan Sarandon et à Peter 
Fonda, cheveux au vent, sur les 
routes américaines. 
Peut être parce qu’il œuvre ac-
tuellement sur une superbe 
Talbot-Matra Murena, son frère 
Salvatore préfère, quant à lui, 
nous ramener sur le territoire 
français, avec une référence litté-
raire : « Ce sera, pour beaucoup, 
comme la Madeleine de Proust ! 
» Une façon, donc, de replonger 
dans les cylindrées qui ont fait le 
bonheur de beaucoup dans les 
années 70/80/90. Car ce futur 
show-room présentera aussi des 
voitures dites Youngtimers (celles 
qui viennent d’entrer dans la ca-

tégorie véhicules anciens). 2 CV, 
Fiat 500, Mercedes 350 SLC, Sim-
ca 1000, 4L, Triumph, 205 GTI, R5 
Alpine, R16, R12, R6… il devrait y 
en en avoir pour tous les goûts et 
les portefeuilles. Pilotant l’agence 
MD Agence Auto, spécialisée 
dans la vente de véhicules d’oc-
casion, Alain Martinoty insiste, 
quant à lui, sur le fait que « les 
véhicules exposés seront acces-
sibles et pas seulement aux plus 
aisés ». Ils pourront être soit pac-
kagés (« comme d’origine, ven-
dus clé en main, avec une valeur 
d’expertise gage de transparence 
et une garantie d’un an ») soit à 
la demande (« un véhicule avec la 
couleur, par exemple, souhaitée 
»). Leur remise en état sera réali-
sée grâce au « travail partenarial 
» que défendent ces profession-
nels, qui œuvrent, par exemple, 
avec le garage Champeaux-Nai-
geon situé à Quetigny pour la 
partie motorisation ou encore 
avec la sellerie Tuck’ n’Roll basée 
à Lamarche-sur-Saône. 
D’ici l’été et afin de posséder un 
éventail encore plus large dans la 
restauration de peinture, DMA se 
dotera, en mai, de la machinerie 
et des produits spéciaux pour 
pouvoir réaliser un vrai chrome 
sur tous supports. Une première 
en Côte-d’Or qui devrait, là aussi, 
faire des émules ! 

DMA : Retour vers le futur…

Restauration (et bientôt) vente de véhicules de collection

En partenariat avec Alain Martinoty, Salvatore et Philippe 
Marroffino ouvriront durant l’été un espace de vente dédié 
aux véhicules de collection et aux voitures Youngtimers, où 
l’on pourrait retrouver des magnifiques Talbot-Matra Mure-
na 

DMA Restauration de véhicules
tel 03.80.46.36.81.

dma-@wanadoo.fr - www.dma-carrosserie.com
Rue de Magny  - 21800 Chevigny-Saint-Sauveur

Rencontrer Jean-Patrice Meurdra afin qu’il 
détaille les contrats Prévoyance décès qu’il 
propose, par le biais des financements du 
Vœu Funéraire, représente toujours un mo-
ment particulier : son expertise et son sa-
voir-faire sont évidemment au rendez-vous. 
Mais les valeurs qui le caractérisent ne sont 
jamais loin…  

I 
l suffit d’avoir assisté à une cérémonie 
confiée à Jean-Patrice Meurdra pour 
savoir à quel point ce grand nom di-
jonnais des Pompes Funèbres exerce 
son métier avec professionnalisme… et 
avec humanisme, ce qui est à souligner 

dans ce secteur d’activités. Lorsqu’il détaille 
le dispositif Prévoyance obsèques, qu’il pro-
pose avec Le Vœu Funéraire, les valeurs qui 
lui sont chères sont omniprésentes : « De 
plus en plus de personnes, dans des situations 
familiales particulières, raisonnent sur la pré-
paration de leur départ futur. Elles ont be-
soin d’être rassurées, de façon à ce que leur 
volonté exprimée de leur vivant soit pleine-
ment respectée au moment du décès. Elles 
ont alors deux solutions. Elles peuvent, volon-
tairement, pousser notre porte ou bien celle 
d’un banquier ou d’un assureur, dont ce n’est 
pas le métier. Nous proposons, pour notre 
part, un contrat en prestation et la différence 
est notre capacité d’écouter, d’appréhender 
les demandes et de conseiller. Tout est en-
suite acté noir sur blanc. Notre obligation est 
d’exécuter la prestation comme demandée, 
dans les moindres détails ». Non sans ajouter 

: « Le où et le quand du décès, eu égard aux 
coûts supplémentaires que cela peut générer, 
sont les deux problèmes majeurs que l’on 
a lorsque les gens viennent nous voir. Là il 
y a deux écoles : la démarche étant volon-
taire, moi, j’envisage toujours les conditions 
les plus délicates afin qu’il n’y ait pas de coût 
supplémentaire plus tard pour les proches. Si 
les conditions sont, je dirais, normales, alors 
tout ce que nous avions envisagé ne sera pas 
nécessaire. La soulte sera reversée aux béné-
ficiaires clairement désignés… L’autre école, 
qui n’est pas la mienne, c’est d’avoir un rai-
sonnement d’accroche, autrement dit de faire 
des contrats avec des tarifs préférentiels, qui 
n’envisageront en aucun cas tout ce qui peut 
arriver. Ce n’est qu’au moment du décès que 
les tiers s’en apercevront. Il doit y avoir de 
l’éthique dans notre profession ! »
A ses côtés, Gérald Laout, directeur com-
mercial au Vœu funéraire, qui existe, quant 
à lui, depuis 1976 et travaille dorénavant en 
partenariat avec Generali, expose : « La loi 
autorise que l’on finance par avance les dé-
cès depuis 1996. C’est une grande avancée… 
Nous sommes là pour cela et nous dépen-
dons de l’assurance vie, avec tous les avan-
tages afférents, et notamment les intérêts 
qui seront à 2,5% cette année, à la différence 
d’une banque. Et nous nous appuyons sur un 
réseau d’indépendants, professionnels dans 
le métier depuis plusieurs générations » 
Comme Jean-Patrice Meurdra…

C.G.

Pompes Funèbres Meurdra
107 rue Jean-Jacques Rousseau - 21000 Dijon

Tél. 03.80.65.21.22. - www.meurdra.fr

Gérald Laout (Le Voeu Funéraire), Jean-Patrice Meurdra, et Michael Lamps ont détaillé le contrat Pré-
voyance décès
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De l'utilité 
des palmarès... Les Opalines

Bien plus que des repas 
à domicile !

Vous avez dit vieux ?

SPOT LITERIE
2 ter bd du Champ aux Métiers
21800 QUETIGNY
03 80 46 63 58

27 ANS D’EXPÉRIENCE  
EN FABRICATION  

DE SOMMIERS À LATTES

SPOT LITERIE s’adapte à la 
demande du client. Les sommiers 
toujours en hêtre massif, peuvent 
être installés sur pieds ou s’intégrer 
dans des bois de lit, en dimensions 
standards ou sur mesure, ou adaptés 
à la morphologie des clients (taille, 
corpulence ou situation de handicap). 
Ils sont également personnalisables 
grâce à une large palette de couleurs. 
Les matelas sont de fabrication 
artisanale française haut de gamme. 
Tous ces produits peuvent être 
consultés sur le site  
www.spotliterie.fr

SPOT LITERIE propose des sommiers 
à lattes fixes et relevables.  
Philippe Hertwig exploite seul l’affaire de 
tradition artisanale française,  
reprise en 2010 et qui avait été fondée 
il y’a 27 ans 

La fabrication des sommiers est intégrée 
dans un espace du magasin.
Il n’y a aucun intermédiaire entre fabricant 
et client final. Les fournitures utilisées sont 
françaises ou allemandes pour les moteurs.

Enfin, pour compléter son offre, 
l’entreprise propose la vente de pièces 
détachées directement au magasin ou 
depuis son site internet  
www.spot-literie.fr

Le quotidien Le Figaro a dressé mis mars  un 
palmarès des villes de France où il fait bon 
passer sa retraite. Ont été retenues les villes 
françaises possédant les plus hauts taux de 
retraités dans quatre catégories de tailles :
+ de 100 000 habitants ( parmi elles Dijon, 
Marseille, Nice, Besançon ), + de 50 000 
habitants, + de 20 000 habitants et de + 10 
000 habitants.

7 0 critères ont été retenus par 
le quotidien comme les heures 
d’ensoleillement par an, la proxi-
mité du littoral marin, la proxi-
mité des soins médicaux (le 
nombre de spécialistes ou de 

généralistes par habitant, etc.), les prix de 
l’immobilier, le nombre d’associations, les 
services proposés aux retraités, les trans-
ports, la sécurité, démographie, etc.
Qualité du cadre de vie, la proximité de la 
mer, la richesse des offres de services, ainsi 
que la proximité des soins font donc la diffé-
rence selon le journal.
On pourra dire qu'un tel mesclun est peu 
propice à l'assaisonnement final mais il y a une 
vertu à n'en pas douter à ce type de palmarès 
qu'il convient aussi de lire en creux. Que peut 
bien avoir en commun le classement de Di-
jon établi par le CREDOC pour Notre temps 

permettant, en 2012, de mesurer l'attractivi-
té résidentielle pour les seniors où Dijon est 
classé 9e, le classement à la 17e place par le 
Figaro,il y a quelques semaines de la capitale 
des Ducs au rang des villes solidaires avec 
leurs aînés et cette 45ee places pour les ville 
où il fait bon prendre sa retraite ?
D'abord des constantes : Dijon disposent 
d'importants atouts en termes de sécurité, 
de solidarité , d'offre médicale et d'accès aux 
soins, de transports ,d'équipements sportifs 
et culturels, d'animation et de qualité de vie, 
d'environnement. Son attractivité est forte et 
pas seulement pour les retraités, mais aussi 
massivement pour les étudiants, les actifs, et 
les jeunes ménages. C'est l'un des enseigne-
ments majeurs à tirer de ce palmarès. 
On le savait, Dijon n'est pas Arcachon (le 
lauréat), ville littorale qui compte dans sa 
population plus de 50 % de seniors. Dijon 
est une ville accueillante, dynamique où les 
seniors représentent 22 % de la population 
et concourent activement à la vie sociale et 
économique de leur ville, à l'instar des étu-
diants et des actifs. 
Au fond, ces palmarès donnent raison à ceux 
qui font de Dijon, classement après classe-
ment, l'une des villes plus plus agréables de 
France, une ville où il fait bon vivre pour tous 
et entre tous .

Témoignage
Jean-Jacques Subrenat , 
ancien ambassadeur français

« Pour des raisons professionnelles, j'ai beaucoup voyagé. 
Retraité, j'ai habité dans la banlieue parisienne, mais au fil 
des ans s’est affirmée l’envie de vivre dans une ville tout à la 
fois intéressante, commode, agréable, abordable. Je n'avais 
pas d’attaches personnelles à Dijon, mais n’ai pas tardé à 
apprécier la qualité de ses services publics, les transports 
en commun, l’agenda culturel, les initiatives pour toutes les 
générations, les équipements sportifs, l'importante popu-
lation universitaire et l’animation qu’elle apporte. Et puis il 
y a toute la Bourgogne alentour. Au fond, où que l’on aille, 
on y trouve surtout ce qu’on est disposé à y apporter soi-
même ».

crédit photo FREEPIK

VITAME DIJON
267 route de Gray - 21850 St Apollinaire

Email : dijon@vitame.fr

Portage de repas à domicile

Fondée en 2005 dans la métropole dijonnaise, Vi-
tame s’est depuis associée à Chouettes Services pour 
proposer un large panel de services à domicile sur le 
bassin dijonnais. Des juniors aux seniors, ensemble, 
ces deux structures se complètent pour proposer une 
dizaine de services pour le confort et le réconfort des 
clients.

S pécialisée dans le portage de repas à 
domicile, Vitame est aujourd’hui la seule 
structure de la métropole à proposer 
des menus de qualité « multi choix », 
avec quatre propositions quotidiennes 
d’entrées, deux plats du jour, deux 

choix d’accompagnement, trois propositions de laitage 
et autant de desserts. 
« Soucieux d’offrir le meilleur à nos clients, nous 
avons fait le choix d’acquérir et de gérer notre propre 
cuisine centrale en 2016 », confie la direction de Vi-
tame. Des menus réalisés en partenariat avec une dié-
téticienne et adaptés aux goûts, habitudes alimentaires 
et pathologies de chacun, pour un repas complet livré 
à domicile par un des huit livreurs navigants chaque 
jour sur la métropole dijonnaise et plus largement 
dans un rayon de 30 kilomètres pouvant s’étendre 
jusqu’à Dole et Beaune.

De nombreux services
Créée en 2006 à Dijon et en 2008 à Besançon, 
Chouettes Services est une société régionale indé-
pendante de services à domicile. Si sa spécialité initiale 
est la garde d’enfants et le soutien scolaire à domicile, 
Chouettes Service a depuis développé un service 
de travaux à domicile et, depuis 2014, un service 

de maintien à domicile auprès de publics fragilisés. 
Avec Chouettes Services Juniors, Chouettes Services 
Confort propose ainsi des services de travaux ména-
gers, mais aussi de bricolage et jardinage, ainsi que de 
collecte et de livraison de linge plat à domicile. Enfin, 
Chouettes Services Réconfort propose des services 
de télé-surveillance, d’aide à domicile et de présence 
dans les démarches administratives, mais aussi d’ac-
compagnement et d’aide aux repas et aux courses en 
supplément du portage de repas à domicile.

Antonin Tabard

Infos Pratiques : Pour sa solution de portage 
de repas à domicile, Vitame propose un repas 
complet à 10 € 50 TTC. Comme Chouettes 
Services, Vitame est un organisme agréé et 
autorisé permettant une réduction d’impôts 
de 50 %.

D’ un côté édiles, fonds de 
pension, promoteurs, fi-
nanciers  chouchoutent 
les seniors. C’est fou ce 
qu’ils nous aiment, nous, 
les dieux de la retraite. 

Oui, enfin pas tant que ça… La preuve ? Vous 
voilà confronté à quelque 70 ans +++ à un 
problème sur votre smartphone, à une dé-
marche administrative au langage abscons, 
ou aux prises avec les voies impénétrables 
de l’univers du numérique, votre interlocu-
teur (jeune, lui) - qu’il soit en ligne ou in live 
-  vous soupçonnera d’emblée d’être atteint 
de la maladie d’Alzheimer ou d’une dégéné-
rescence mentale quelconque... C’est insup-
portable, blessant et souvent injuste, dans 
la mesure, où en dépit d’outils high tech, il 
règne actuellement parmi le staff de vos dif-
férents interlocuteurs un certain laisser-aller, 
voire même un manque de précision et un 
bel amateurisme. 

Passons à un autre sujet de grief, vous avez 
l’audace d’exprimer un point de vue à la 
marge des codes en vigueur, ou de vous com-
porter en électron libre-penseur au regard 
des modèles standards, et hop, vous vous 
prenez dans la figure un « ça, c’est bien du 
vieux » ! Pitié de nous qui avons eu 20 ans à 
l’époque diluvienne des Ferré, des Jean Fer-
rat, des Boris Vian ou des Malraux. Et dire 
que l’homme préhistorique, objet de tant de 
conférences ou d’expos, suscite un enthou-
siasme tout public, jeunes y compris. Ah ! Si 
j’avais pu vivre à l’ère de nos Cro-Magnon 
d’ancêtres chasseurs/cueilleurs, bien avant la 
découverte du feu, de la micro-onde, de la 
plaque à induction ou des cavernes 5 étoiles 
pour seniors…

Marie-France Poirier

Gros plan sur un service développé par la 
maison de retraite médicalisée Les Opalines :
le portage de repas à domicile. Une pres-
tation aux nombreux avantages que ce soit 
pour les seniors qui en bénéficient ou leurs 
familles. Et l’on ne parle pas que de la qua-
lité gustative !

N ous pourrions écrire un (très) 
long article sur le cadre on 
ne peut plus sécurisant et 
apaisant de la résidence des 
Opalines à Hauteville-lès-Di-
jon, sur sa situation idéale en 

pleine campagne mais à 15 mn seulement du 
centre-ville de Dijon mais aussi sur le pro-
fessionnalisme et l’altérité du personnel. Les 
équipes de soin n’ont pas leur pareil dans l’ac-
compagnement des personnes âgées du do-
micile à l’EHPAD. Tout est pris en compte… 
pour le bien-être des résidents. Une attention 
particulière est, par exemple, apportée à l’ali-
mentation, dont on connaît le caractère pri-
mordial pour le bien-vieillir. Les menus sont 
élaborés par l’équipe de cuisiniers selon les 
préconisations d'un professionnel de la diété-
tique. Et la cuisine familiale – la plus appréciée 
évidemment – occupe le haut de l’affiche. Sa-
chez que cette restauration de qualité n’est 
pas réservée seulement aux résidents. C’est, 
en effet, sur le service de portage de repas des 
Opalines que nous avons choisi, à l’occasion 
de ce numéro spécial dédié aux seniors, de 

placer les projecteurs. 
Car, si vous habitez la métropole dijonnaise (la 
livraison se fait même jusqu’à Pasques), vous 
pouvez bénéficier des avantages de ce service 
de portage de repas. Et ce, sans aucun enga-
gement contractuel : si vous souhaitez un re-
pas, vous appelez et ils vous livrent (1). Si vous 
décidez d’arrêter, vous pouvez le faire sur un 
simple coup de fil ! Une souplesse qui trouve 
l’aval des clients appréciant également que les 
repas puissent répondre à leurs envies et à 
leurs goûts. Les préparations sont réalisées 
sans sel ajoutéset peuvent être confectionnées 
en textures dites modifiées, si nécessaire. En 
outre, ce service possède un autre avantage 
de taille : le passage des livreurs rompt l’isole-
ment que subissent trop de personnes âgées 
mais aussi permet de signaler toute situation 
de détresse… Que ce soit dans la résidence 
ou à l’extérieur, Les Opalines font réellement 
tout pour le bien 
être des seniors !

Si vous êtes inté-
ressé,  contacter le 
03 .80 .55 .56 .56 
ou par mail : opa-
l ines-hautevi l le@
lesopallines.fr ou 
portage-hauteville@
lesopalines.fr

Vitame : un chouette service de portage 
de repas à domicile
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Parcours de Marie

La Mutualité Française Bourguignonne 
– Services de Soins et d’Accompagnement Mutualistes
vous accompagne à chaque étape de la vie

Préserver son autonomie et sa santé

Limiter l’impact de la perte d’autonomie

Gérer la perte d’autonomie

Je suis opérée et hospitalisée à 
la Clinique Mutualiste de Talant (21) 

puis je poursuis mon 
Hospitalisation à Domicile, 
sur prescription de mon médecin.

Chute et fracture
de la hanche

Marie
85 ans
3 enfants

7 petits enfants

Conseillée par l’assistant social de 
la clinique à ma sortie d’hospitali-

sation, je choisis de séjourner 3 
jours dans un service d’accueil 

temporaire en Résidence 
Mutualiste.

J’accède aux services 
mutualistes de proximité

pour faire un point sur 
ma santé visuelle, auditive…
- Les Opticiens Mutualistes

- Audition Mutualiste
- Centres de santé dentaires

J’entretiens ma forme 
physique et cérébrale 

en suivant des ateliers au SSR  
(Services de Soins de Suite et 
de Réadaptation) en Hospita-

lisation de Jour.

Retrouvez-nous lors du salon « Bien vieillir en Côte-d’Or »
les 11 et 12 avril au Parc des Expositions de Dijon

www.bourgogne-sante-services.com
infos@mfbssam.fr

Je me fais aider à domicile
par ATOME pour mon ménage, 
repassage, livraison de repas… 
et j’équipe mon logement en 

technologies de téléassistance 
(prévention des chutes, appels 
d’urgence, géolocalisation…)

De retour chez moi, je béné�cie de 
soins infirmiers à domicile 
et d’une auxiliaire de vie 
ATOME. Mon entourage aussi 

est accompagné par un dispositif 
pour les Aidants à Domicile.

Nos dispositifs pour vous accompagner
Hospitalisation A Domicile*

03 80 58 41 86 
secretariat-had@clinique-talant.fr
* Dispositif médical prescrit par le médecin traitant ou le médecin hospitalier sous   
conditions d’éligibilité

Résidences Mutualistes et Vill’âge Bleu©

03 80 76 86 32
www.bourgogne-sante-services.com

Service de Soins de Suite et de 
Réadaptation du Pôle Santé Valmy

03 80 41 81 20
secretariat-ssr@clinique-talant.fr

Aide et soutien à domicile
03 80 76 86 26 – atome@mfbssam.fr
www.atome-services.com

Téléassistance & domotique
03 80 76 81 62 – tele-assistance@mfbssam.fr
www.atome-services.com

Les Opticiens Mutualistes
03 80 59 62 37
www.lesopticiensmutualistes.fr

NOMAD, Nos Opticiens Mutualistes 
A Domicile

07 76 35 35 70
nomad@mfbssam.fr

Centres d’Audition Mutualiste
03 80 59 62 37
www.auditionmutualiste.fr

Groupe Perraux Investissements :
du Bourgogne au Champagne ! 
Les clients du groupe Perraux Investisse-
ments apprécient à la fois la rentabilité de 
leurs placements dans l’immobilier d’entre-
prise mais aussi les réceptions conviviales or-
ganisées par ce professionnel… pas comme 
les autres. Après la Bourgogne, il a décidé de 
rayonner dans la Champagne !

L orsque le groupe Perraux Inves-
tissement achète de nouveaux 
locaux d’envergure dont la loca-
tion aux entreprises bénéficiera 
pleinement à celles et ceux qui 
lui font confiance, il a coutume 

d’organiser un cocktail où la convivialité n’est 
pas feinte. Ce fut le cas récemment dans la 
zone en plein renouveau de Longvic, à proxi-
mité de l’enseigne Grand Frais… où la cha-
leur était au rendez-vous. Plus de 120 per-
sonnes ont répondu présent à l’invitation de 
Patrice Perraux qui, depuis plus de 25 ans, a 
su faire de l’immobilier d’entreprise une va-
leur sûre pour l’investissement. Une affluence 
gage, si besoin était encore, des relations pri-
vilégiées qu’entretient ce professionnel, pos-
sédant nombre de bâtiments d’entreprises ou 
commerciaux en Bourgogne Franche-Comté 
mais également à Nancy, avec ses clients (de 
tous budgets). Des clients qui, grâce à ce 
groupe dijonnais, ont fait le choix d’investir 
dans des locaux d’activités plutôt que dans 
des logements résidentiels. Pour quelles rai-
sons ? Parce qu’ils souhaitent compléter leur 
retraite, financer une possible dépendance ou 

encore transmettre à leurs proches dans un 
cadre juridique avantageux, bénéficier d’une 
forte rentabilité… Ou bien encore parce 
que les baux dits commerciaux sont d’une 
durée de 9 ans et que toutes les taxes lo-
cales, foncières, en cours ou à venir sont à la 
charge du locataire. Tout comme l’entretien 
et les travaux d’aménagement intérieur sur-
venant durant la période de location… Des 
avantages qui ne laissent personne indifférent, 
vous vous en doutez ! Et, notamment, celles 
et ceux qui ont subi les affres de placements 
boursiers aléatoires ou bien des difficultés 
rencontrées lors de la location de logements 
individuels : interventions diverses et variées, 
fuites d’eau… impayés… entre autres !

La dorsale d’activités
La longévité, synonyme, de facto, de qualité, de 
Perraux Investissements, ainsi que les noms 
de ses nombreux locataires – citons, notam-
ment, le Crédit Mutuel, Suez, CEM, SITA, les 
costumes Bayard et encore l’école d’ingé-
nieurs CESI…  – n’a de cesse de séduire. Et le 
nouveau projet de taille qu’il développe dans 
la capitale du Champagne allongera, c’est cer-
tain, la liste de ses clients. Il faut dire, qu’en 
partenariat avec CBRE Impact, l’émanation 
locale du leader mondial du conseil en immo-
bilier d’entreprise, Perraux Investissements 
commercialise trois bâtiments situés en face 
du futur vaisseau amiral de l’un plus beaux 
fleurons du champagne dans le monde, la 
célèbre Veuve Clicquot. Chronopost est éga-

lement présent dans cette zone d’avenir ap-
pelée Croix Blandin. C’est dire si les 34 lots 
proposés, pour des prix allant de 97 000 € à 
110 000 € HT (soit le montant d’un apparte-
ment T2) ne passent pas inaperçus. 
« La première tranche est entièrement ven-
due ou louée. Nous en sommes déjà à la 
moitié pour la seconde », détaille Patrice 
Perraux, non sans expliquer : « A proximité 
de la région parisienne, la ville de Reims est 
on ne peut plus attractive. Tout comme Dijon, 
elle est au cœur de ce que les économistes 
nomment la dorsale d’activités qui va de Pa-
ris à Marseille ». Autant de raisons qui ga-
rantissent un taux d’occupation maximal de 
ces bâtiments d’entreprise particulièrement 
contemporains et répondant aux nouvelles 
normes environnementales. Aussi, si vous 
êtes intéressé pour profiter des opportuni-
tés restantes, n’hésitez pas à prendre contact 
avec ce groupe, pas comme les autres, dont le 
stand, sur le salon Bien Vieillir en Côte-d’Or, 
sera encore particulièrement fréquenté. Car, 
comme nous l’écrivions plus haut, les affaires 
peuvent rimer avec la convivialité…

Pour tout renseignement,
Groupe Perraux Investissements

carte professionnelle : 825 917 238
6B place Saint-Bénigne - 21000 Dijon

Tel. 0380273383 ou 0688471802 -  www.perraux-invest.fr
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JMB Voyages :
des séjours adaptés 
aux seniors

Thierry Falconnet : « Agir pour que 
nos aînés puissent bien vivre à Chenôve »

AGENCE DE VOYAGES
03 80 44 91 00
10 rue Alexandre III, 21000 Dijon
www.jmbvoyages.fr 
info@jmbvoyages.fr

RYTHME ADAPTÉ
VOYAGES À

Découragés par la cadence trop expéditive des circuits organisés ?
Finis les levers aux aurores, les visites au pas de course, 

les changements d’hébergements fréquents voire quotidiens !
Priorité à la convivialité...

Une nouvelle façon de voyager

Prolongez le plaisir de voyager
Prenez le temps de découvrir, d’admirer, de rencontrer, 

de déguster, de ressentir.

BIENVENUE DANS 
LA VALLÉE D’AOSTE
Du 17 au 21 Juin 2019

LE BERRY : SUR LES PAS 
DE GEORGE SAND
Du 20 au 24 Mai 2019

SAINT MALO 
ET LA CÔTE D’ÉMERAUDE
Du 23 au 27 Septembre 2019

PROGRAMME

2019
AU DÉPART 
DE DIJON ©

 O
rla

nd
o 

To
m

as
si

ni
©

 L
ed

ay
 L

©
 c

an
ad

as
to

ck

L’on a coutume de dire que « les voyages 
forment la jeunesse ». Et s’ils permettaient 
aussi de rester jeunes le plus longtemps pos-
sible ! JMB Voyages propose des séjours au 
rythme adapté afin que les seniors puissent 
en prendre encore plein les yeux et s’en don-
ner à cœur joie. Une belle initiative qui mé-
rite ce coup de projecteur… 

S’ il fallait (encore) une 
preuve de l’expertise et 
du professionnalisme de 
l’agence JMB Voyages, la 
voici : elle vient tout juste 
de recevoir l’accrédita-

tion « spécialiste de la destination Canada », 
un label accordé par le ministère du Tou-
risme canadien, dont très peu d’agences de 
voyages peuvent se prévaloir. C’est dire si le 
savoir-faire de la société créée par Jean-Ma-
rie Bernard, est reconnu ! Que vous préfé-
riez partir en individuel ou en groupe, elle 
saura satisfaire tous vos désirs en concevant 
de véritables voyages sur mesure, des itiné-
raires uniques et originaux au Canada à l’est 
comme à l’ouest, ses deux destinations phare 
(mais pas seulement). 
Toujours dans cet esprit l’agence développe 
des « voyages au rythme adapté », une es-
capade de 4 à 5 jours tout confort pour les 
aînés : « Nous avons souhaité répondre à la 
demande des seniors qui ont encore l’envie 
de voyager mais qui n’ont plus le potentiel 

physique susceptible de répondre aux exi-
gences et aux cadences souvent soutenues 
des traditionnels voyages organisés. Tout est 
étudié pour qu’ils passent le séjour le plus 
agréable possible », explique Joëlle Bernard, 
avant de détailler : « Le départ s’effectue aux 
alentours de 8h30 et le retour vers 19 h 30. 
Nous utilisons un bus grand tourisme ainsi 
qu’un hôtel unique, avec portage des bagages. 
Les marches sont remplacées le plus possible 
par des trajets en bus, en calèche ou bien en 
petits-trains… » 
Tout est pensé pour le bien-être des partici-
pants dont le nombre est, de facto, limité afin 
que la convivialité soit pleinement au ren-
dez-vous, mais aussi et surtout pour pouvoir 
répondre à leurs attentes sur place. Joëlle 
Bernard, qui encadre elle-même ces voyages 
est, selon la formule consacrée, aux petits 
soins pour ses clients, dont les sourires, sur 
place mais aussi au retour, témoignent du 
bonheur éprouvé durant ces séjours pas tout 
à fait comme les autres. 
Présent sur sur le Salon Bien Vieillir en Côte-
d’Or, les 11 et 12 avril prochains au parc des 
Expositions de Dijon, JMB Voyages saura, sans 
conteste, satisfaire à « l’envie d’ailleurs » des 
seniors. Saint-Malo et sa merveilleuse côte 
d’Emeraude (du 23 au 27 septembre) sont 
au programme cette année. Vous découvrirez 
également à cette occasion les nouvelles des-
tinations 2020. Et si les voyages offraient une 
deuxième jeunesse …

C.G.

JMB Voyages
10 rue Alexandre III - 21000 Dijon

Tél. 03.80.44.91.00.
https://www.jmbvoyages.fr

Joëlle et Jean-Marie Bernard proposent des voyages sur-mesure au rythme adapté pour les seniors. 
Venez les rencontrer sur leur stand au Salon Bien Vieillir en Côte-d’Or pour en savoir plus… (photo 
Philippe Gillet) 

D ijon l'Hebdo : Le « bien 
vieillir » à Chenôve, c'est 
une de vos préoccupa-
tions majeures ? 
Thierry Falconnet : A 
Chenôve, nous agissons au 

quotidien pour que chacun puisse pouvoir 
vivre en ville, vivre sa ville quel que soit son 
âge, son rythme de vie et ses centres d’inté-
rêt.  Pour nos aînés, qui peuvent connaître 
des difficultés en matière de santé, de loge-
ment, ou encore de mobilité, réaffirmer, par 
nos diverses actions, notre volonté et notre 
attachement à tout mettre en œuvre pour 
que les personnes âgées puissent vivre dans 
notre commune comme tout un chacun est 
une priorité du Maire que je suis et de notre 
équipe municipale.
Notre commune fait beaucoup pour ses 
aînés avec le soutien de ses partenaires et 
interlocuteurs comme l’Office Municipal des 
Personnes âgées (OMPA) et de nombreuses 
associations, en s’assurant de leur bien-être, 
en les accompagnant au quotidien et en veil-
lant à ce que chacun puisse trouver des solu-
tions et des activités adaptées à ses besoins 
afin de s’épanouir au sein de notre commune. 

DLH : Quelles sont les dernières dé-
cisions que vous avez prises pour les 
aînés ?
T. F : « Nous avons décidé en 2019 d’al-
ler plus loin encore. C’est ainsi que lors du 
dernier Conseil municipal du 4 février, nous 
avons acté l’adhésion de notre Ville au Ré-

seau Francophone des « Villes 
Amies des Aînés » qui fait partie 
du réseau mondial des « Villes et 
Communautés Amies des Aînés » 
créé en 2010 par l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) afin 
de mieux répondre aux défis de 
la transition démographique, et 
du vieillissement de la population 
notamment, et de mieux vivre 
dans nos territoires urbains. 
C’est avec une fierté non dis-
simulée que nous nous enga-
geons dans cette démarche qui 
correspond à nos valeurs. C’est 
pourquoi nous avons également 
constitué et mis en place avec 
les équipes du CCAS un réseau 
de retraités bénévoles qui aura 
pour objectif de lutter avec nous 
contre l’isolement et l’exclusion 
sociale que peuvent connaitre 
certains de nos concitoyens. Ils 
s’impliqueront dans un cadre bien 
précis défini par une Charte des 
bénévoles du CCAS qui a été si-
gnée le 15 mars dernier dans les 
locaux de la Maisons des Aînés. 

DLH : Et vous avez créé un 
nouvel outil ?
T. F : « Pour que les aînés comme leur fa-
mille et leurs proches puissent trouver les 
réponses aux interrogations qu’ils se posent 
et les coordonnées des services et des orga-

nismes susceptibles de les aider, comme par-
ticiper aux nombreuses activités proposées, 
nous avons fait le choix en ce début d’année 
de créer un guide des aînés, distribué avec ce 
magazine ou à votre disposition à l’accueil de 
l’Hôtel de Ville et de nos équipements com-

munaux. C’est un outil précieux pour faciliter, 
en promouvant les échanges et les soutiens 
réciproques entre les générations, le par-
cours du « bien veillir » dans notre ville à la-
quelle nos aînés apportent une contribution 
essentielle à son dynamisme et sa vitalité ! » 
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Dominique Martin-Gendre :
« Développer la mobilité douce »

« La révolution de l’âge » 
sur les pavés dijonnais

Dominique Martin-Gendre, présidente de l’Ob-
servatoire de l’âge, vice-présidente du Réseau 
francophone des villes amies des aînés, annonce 
le lancement d’un guide dédié aux seniors pour 
les balades dans les parcs et jardins de Dijon 

D ijon l’Hebdo : Dijon 
a accueilli le 22 mars 
le colloque du Réseau 
francophone des villes 
amies des aînés, dont 
François Rebsamen est 

le président. Cette réunion-débat 
portait sur le thème : « défi démogra-
phique, défi écologiste, comment les 
concilier ? » Pouvez-vous nous donner 
un exemple sur ce qui est fait dans la 
capitale régionale afin de répondre 
conjointement à ces deux enjeux ma-
jeurs ?
Dominique Martin-Gendre : « Nous 
faisons beaucoup afin de bien vieillir dans 
une ville douce à vivre qui a le développe-
ment durable inscrit dans ses gènes. Mais, si 
je ne devais citer qu’un exemple, qui plus est 
d’actualité, ce serait le lancement d’un guide 
dédié aux seniors pour les balades dans les 
parcs et jardins de Dijon. Porté par la Ville, le 
CCAS et l’Observatoire de l’âge, qui a créé 
un groupe de travail dans ce but, ce guide 
comprend nombre de fiches pratiques recen-
sant toutes les informations utiles et cultu-
relles liées à ces espaces verts : comment s’y 
rendre, où peuvent-ils s’assoir, se reposer, que 
peuvent-ils visiter sur place… Les aînés pour-
ront l’utiliser mais, plus largement, toutes les 
personnes intéressées. Et celui-ci a un double 
objectif : développer la mobilité douce, parce 
que marcher permet de favoriser le vieillis-
sement actif mais aussi lutter contre l’isole-
ment ».

DLH : La mobilité des seniors est au 
cœur de vos actions… 
D. M.-G. : « La piétonisation du centre his-
torique qui se termine répond à la même vo-
lonté. Les seniors pourront pleinement pro-
fiter de ces nouveaux espaces apaisés, où des 
arbres seront plantés. En outre, l’achèvement 
de cette nouvelle phase de piétonisation cor-
respondra avec l’ouverture du Musée des 
Beaux Arts, après les travaux de rénovation. 
Les aînés apprécieront, je n’en doute pas, se 
rendre dans ce superbe écrin de la culture. Ils 
pourront ainsi bénéficier de tous les aména-
gements effectués dans le secteur médiéval 
de Dijon. Mais je pourrais aussi citer tous les 
efforts qui ont été réalisés en matière de mo-
bilité et d’intermodalité, ce qui nous a valu 
d’être primés par BFM Business. Je pense na-
turellement à la navette gratuite électrique 
qui sillonne le centre-ville. Mais aussi à l’ac-
cessibilité aux personnes à mobilité réduite 
dans le tram et les bus… »

DLH : Vous êtes la vice-présidente 
du Réseau francophone des Villes 
amies des aînés, un label attribué par 
l’Organisation mondiale de la Santé 
(OMS). Comment les seniors en béné-
ficient-ils pleinement ?   
D. M.-G. : « Le réseau francophone des 
Villes Amies des Aînés, que préside François 
Rebsamen, a pris une dimension importante 
puisqu’il compte aujourd’hui plus 120 ad-
hérents. Par ce biais, nombre d’échanges et 
de rencontres se déroulent et chacun peut 

s’inspirer de ce qui fonctionne ailleurs. Ce 
mode de travail transversal apporte une vraie 
plus-value pour les seniors et ce, dans tous 
les domaines. Dijon est réellement devenue 
une ville référence pour ses actions auprès 
des aînés ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Le réseau francophone des Villes Amies des 
Aînés, créé par l’Organisation mondiale de 
la Santé, est présidé par le maire de Dijon, 
François Rebsamen. C’est dire si la capi-
tale régionale est une référence dans le do-
maine…

L a longévité représente une véri-
table révolution qui bouleverse 
nos sociétés modernes. Pour 
preuve, l’Organisation mon-
diale de la Santé estime que le 
nombre de personnes de plus 

de soixante ans devrait doubler d’ici 2050. Le 
nombre des seniors s’éleverait ainsi à deux 
milliards à la moitié de notre siècle. C’est dire 
si le défi est de taille… et qu’il était néces-
saire de l’anticiper. 
En 2010, Dijon obtenait de l’OMS le label 
de Ville Amie des Aînés pour l’ensemble de 
ses actions. En 2012 à Dublin, dans la capi-
tale irlandaise plus connue pour ses joutes 
rugbystiques que pour ses grandes confé-
rences internationales, l’OMS créait le réseau 
francophone des Villes reconnues Amies des 
Aînés. Et son président n’est autre que… 
François Rebsamen, maire de Dijon, qui ne 
manque pas de souligner : « Vieillir est certes 
une chance, mais l’allongement de l’espérance 
de vie est un sujet de préoccupation qui né-
cessite une réorganisation de notre société 
afin de prendre en compte cette évolution 
majeure ». 
Et le premier magistrat d’évoquer le fonde-
ment de sa politique en faveur des aînés dans 
la capitale régionale : « Réussir la Révolution 

de l’âge, c’est être capable de faire com-
prendre à tous les Dijonnais que cet enjeu 
nous concerne tous, quel que soit notre âge, 
notre niveau de vie ou nos origines ».

Dans la douceur
Autrement dit permettre, comme l’écrivain 
américain Ambrose Bierce l’appelait de ses 
vœux, que « la vieillesse devienne l’âge des 
possibles ». Le développement des modes de 
déplacement doux, dont le dernier exemple 
en date n’est autre que la nouvelle phase de 
piétonisation du centre historique, y participe 
pleinement. Nous pourrions revenir sur l’avè-
nement du tramway mais parlons plutôt de la 
dernière évolution – l’Open Payment – que 
nombre d’aînés utilisent. Navette gratuite 
(et électrique) Divia City qui raccourcit les 
distances, aménagements liés à Prioribus… 
en matière de mobilité et d’intermobilité, les 
aînés peuvent profiter pleinement de nombre 
de nouveautés. 
Les sourires sont également au rendez-vous 
à l’occasion du traditionnel repas de Noël 
destiné, ne l’oublions pas, à rompre l’isole-
ment dont nombre d’entre eux subissent les 
affres. L’avènement de la Maison des seniors, 
tout comme celui de l’Observatoire de l’Age, 
qui vient de publier un guide des balades dans 
les parcs et jardins dijonnais (voir l’interview 
de sa présidente Dominique Martin-Gendre 
ci-dessus)… apportent leur pierre à cet édi-
fice. 
Afin de ne pas tomber dans un inventaire à la 
Prévert, sur le plan culturel, nous nous limite-
rons à citer l’ouverture du Musée des Beaux 
Arts, métamorphosé après la plus impor-

tante rénovation de son histoire, que nombre 
d’aînés attendent avec un engouement mani-
feste. 
En matière d’habitat (adapté), de solidarité ou 
encore de loisirs, pour lequel une association 
dijonnaise agit au quotidien, les seniors sont 

au cœur de toutes les attentions. La « révolu-
tion de l’âge » se fait dans la douceur sur les 
pavés dijonnais !

Camille Gablo

FEDOSAD
Association Loi 1901 - Services à Domicile / Etablissements

MEDICO SOCIAL
Service d’Aide et d’Accompagnement à Domicile

Ce service, à disposition de tous, propose des 
solutions d’accompagnement à domicile en 

fonction de vos besoins.
Les missions sont diverses: entretien du 

logement, préparation ou aide à la prise des 
repas, courses, garde d’enfants, aide à la toilette, 

à l’habillage, au lever ou coucher....

Une évaluation GRATUITE à domicile pour 
construire votre plan d’accompagnement 

 en adéquation avec vos besoins, vos souhaits, 
votre organisation familiale, 

personnelle ou professionnelle...
ASTREINTES 
ASSUREES

«Tous les services de la FEDOSAD sont 
coordonnés. Nous bénéficions du service d’Aide 
à Domicile et avons également des passages du 
service de Soins Infirmiers pour mon mari 3 fois 
par semaine. Nous avons aussi fait appel à la 

Téléassistance, ce qui nous rassure beaucoup et 
nous aide au quotidien». 

Mr et Mme J. Bénéficiaires FEDOSAD.

Le Service d’Aide et d’Accompagnement à Domicile 
fait partie intégrante de la DYNAMIQUE DE COORDINATION 

PAR DES PARCOURS SANS RUPTURE

Soins Infirmiers
à Domicile

Equipe
Spécialisée
Alzheimer

Accompagnement
véhiculé

Petits 
Travaux

Téléassistance

Hospitalisation
à Domicile

Accueils
de Jour

EHPAD

Services certifiés AFNOR: Service d’Aide et d’Accompagnement à Domicile, Service de Soins Infirmiers, 
Equipe Spécialisée Alzheimer et Petits Travaux

JEU CONCOURS : remplissez votre coupon réponse et venez le déposer au stand FEDOSAD présent 
lors du Salon des Séniors les 11 et 12 avril 2019 au Parc des Expo à Dijon

GAGNEZ VOTRE EXPERIENCE «AIDE A DOMICILE» en remportant 4 heures d’intervention au jeu concours

Nom et Prénom :........................................................................... Connaissiez vous la FEDOSAD ? .....................

Adresse : .....................................................................................................................................................................

Téléphone : ...................................................................................

03 80 73 92 92      www.fedosad.fr 

La pietonisation, comme ici Place Jean Macé et rue Charrue bénéficient pleinement aux déplacements 
doux des seniors
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LE JOB DATING

LE RENDEZ-VOUS DE L’EMPLOI LES CONFÉRENCES

Les associations présentes

LES JEUX

L’ESPACE GOURMANDISE SUR LE POUCE 

LE PETIT PLUS !

LES INFOS PRATIQUES

« L’aide à domicile ce n’est pas très glamour comme métier ! » 
Et oui, malheureusement, les métiers de l’aide à la personne n’ont pas une très bonne 
image auprès des demandeurs d’emploi. Mais savons-nous bien de quoi il s’agit ? 
En partenariat avec Pôle Emploi, pour les personnes en recherche d’emploi et pour les 
étudiants dans le secteur médico-social, le Conseil départemental rapproche l’offre et la 
demande le temps d’une journée, en faisant venir notamment les entreprises d’aide à do-
micile habilitées par le Département.

Rendez-vous le vendredi 12 avril 
de 10h à 17h30

Au programme : 

• 10h-10h30 et 14h-14h30 : 
Prise de parole des employeurs sur les métiers d’aide à la personne

• 10h30-13h et 14h30-17h30 : 
"job dating" dans la mezzanine du Hall 2. Il s’agit d’entretiens d’embauche non-préparés 
entre des entreprises et des candidats qui ne sont pas présélectionnés en amont. Suite à 
cette première entrevue, ils peuvent être recontactés pour un second entretien plus "clas-
sique" dans les locaux des recruteurs.

Cette année, au programme : des experts, des formats courts et des conférences partici-
patives.

Jeudi 11 avril 14 h 30 :  
Equilibr’Age : 

Bien dans sa tête, bien dans son corps ! 

Par Julien Auviste, coach "Athlé santé" 
et ancien spécialiste des épreuves combinées.

Si les conséquences négatives de la sédentarité et les effets bénéfiques de la pratique 
d’activité sur la santé physique sont aujourd’hui bien connus et reconnus, on parle moins 
des effets de l’activité physique sur la santé mentale. Pourtant, les vertus sont bien réelles. 
Depuis quelques années, les études scientifiques ont cherché à mieux comprendre ce "feel 
good effect" que nous pouvons ressentir pendant ou après une séance de sport et qui se 
renforce quand on pratique régulièrement. 
Rendez-vous jeudi 11 avril pour une conférence-action, avec des exercices de renforce-
ment supervisés par un coach santé !

Jeudi 11 avril 17h15 : 
L’alimentation de la personne âgée : 

attention aux idées reçues !

Par Claire Sulmont-Rosse , Directrice de recherche INRA 
au Centre des Sciences du Goût et de l’Alimentation.

Son travail de recherche porte sur les processus sensoriels et cognitifs sous-jacents au 
comportement alimentaire. Ces dernières années, elle a développé un travail de recherche 
sur la relation entre capacités chimio-sensorielles, préférences alimentaires et statut nu-
tritionnel de la personne âgée. Elle a contribué et contribue à plusieurs programmes de 
recherche nationaux et internationaux visant à mieux comprendre les facteurs de risque 
de la dénutrition chez le sujet âgé et à proposer des pistes d’action pour augmenter l’ap-
pétence des repas et la prise alimentaire chez les personnes âgées.

Vendredi 12 avril 14h30 : 
Musicothérapie en établissement... La dignité d’être !
Sous l’égide de la Société Française de Musicothérapie (SFM)

Par Patrick Berthelon, musicothérapeute au CHS de Dijon, psychothéra-
peute, Directeur de formation de l'Atelier de Musicothérapie de Bour-

gogne, formateur en psychogériatrie au centre de formation Générations, 
Président de la Société Française de Musicothérapie, Membre de la Fédé-

ration Française de Musicothérapie.

Très en vogue depuis quelques années, la musicothérapie a la particularité d’utiliser la mu-
sique comme moyen thérapeutique. La musique est un vecteur puissant car elle atteint les 
individus "au cœur d’eux-mêmes". La musique constitue un moyen d’expression privilégié, 
qui permet à l’individu de "faire sortir" ses souffrances et ses émotions. Ainsi, les sons et 
les rythmes deviennent des instruments pour augmenter sa créativité, reprendre contact 
avec soi et traiter divers problèmes de santé. En tant qu’outil de croissance personnelle, 
la musique permet d’accroître son dynamisme ainsi que d’améliorer ses capacités cogni-
tives ; attention, mémoire ; ses capacités psychomotrices ; agilité, coordination, mobilité et 
socio-affectives.
Un extrait de 15 minutes d’un film réalisé par la SFM conclura la conférence avant de 
laisser la parole au public.

• ADMD : association pour le droit de 
mourir dans la dignité

• Adot21 : association pour le don d'or-
ganes et de tissus humains

• Agey et ses environs
• Agir ABCD : association de retraités 

bénévoles qui accompagnent les popu-
lations en difficulté

• ALMA 21 : Allo maltraitance des per-
sonnes âgées et/ou des personnes han-
dicapées

• Amis adeptes de la marche nordique
• Art et énergie
• ASERU 21 : l'association pour la sauve-

garde des édifices ruraux de la Côte-
d’Or

• Association de soutien à lire et faire lire
• ATC Dijon : association touristique des 

cheminots
• Ateliers eika ikebana : création de bou-

quets
• AZCO : association de médiation ani-

male
• Banque alimentaire
• Binôme 21 : logement intergénération-

nel
• Boite à chanson : chorale
• Bourgogne collaborative network
• CDSMR : comité départemental de 

sport en milieu rural
• CDTT : comite départemental de tennis 

de table
• CGCO : cercle généalogique de la Côte-

d'Or
• Chouettes du cœur : thérapie avec les 

animaux
• CLD : cercle laïque dijonnais
• Club questions pour un champion
• Clubs de bridge : comité régional de 

bridge – BFC
• Clubs des chiffres et des lettres
• Comité de handball de Côte-d’Or
• Comité départemental d’aïkido
• Comité départemental de cyclotou-

risme Côte-d’Or
• Comité départemental de la randonnée 

pédestre de Côte-d’Or
• Comité départemental judo

• Comité Departemental EPGV 21
• Croix Rouge
• Cyclo-cardiaque
• Dentelle en ribambelle
• EQUI SENS BFC
• Familles rurales fédération de Bour-

gogne
• FAPA seniors 21 : fédération d'actions 

de prévention pour l'autonomie des se-
niors de Côte-d’Or

• Fédération des retraités de la fonction 
publique

• Fil-o-mène
• France Alzheimer 21
• France bénévolat
• Générations Mouvement les ainés ru-

raux
• Habitat et humanisme
• Handi’chiens
• Jalmalv : jusqu’à la mort accompagner la 

vie
• La ferme se déplace
• Ligue de Beaune FSCF : zumba
• Loisirs et solidarités des retraités
• OPAD
• Pétanque
• Plaisirs de soie
• Pour que l'esprit vive
• Prévention routière
• Reseda : réseau Alzheimer de Bour-

gogne-Franche-Comté
• Restos du cœur
• Scrabble club de Dijon
• Secours catholique
• Secours populaire
• Téléthon
• UDAF 21 : ISTF et ISBF
• UDAF 21 : LFL - lire et faire lire
• UNIDOM21 : service d’aide à domicile
• Union territoriale des retraités et pré-

retraités CFDT de Côte-d’Or
• Uniscité
• VB coaching sportif
• VMEH association : pour la visite des 

malades dans les établissements hospi-
taliers

• 

Durant les deux jours du sa-
lon, un espace sera intégra-
lement consacré aux jeux de 
l’esprit :
- Question pour un champion
- Des chiffres et des lettres
- Bridge
- Et plein d’autres surprises !

Pour attendre une conférence autour d'un café, d'un thé, d'un jus de fruit ou simplement 
se restaurer à midi, un espace snacking est proposé tout au long de la journée.
Budget entre 4 et 10 €

 Les visiteurs peuvent se faire tirer le portrait par 
Philippe Dufour, médecin et dessinateur.
Le médecin-dessinateur publie sous son pseu-
donyme Duf. Né au Creusot en 1962, il arrive à 
Nevers en 1970. Dès l'enfance, il se met à crayon-
ner des dessins influencés par Walt Disney, Her-
gé, Barberousse. De fil en aiguille, en 2015, il va se 
transformer en illustrateur pour le compte d’une 
maison d’édition alsacienne. Plus d’info sur son site 
www.docduf.com

Le jeudi 11 avril de 9h30 à 18h30 
Le vendredi 12 avril 2018 de 9h30 à 18h30

Entrée libre et gratuite
Stationnement parking Clémenceau et Palais des Sports
Accès par le tramway (T1, arrêt Auditorium) 

Noëlle Châtelet est une femme de lettres et sociologue française. Présidente 
d’honneur de la Société des Gens de Lettres, elle est aussi Présidente du comité de 
parrainage de l'Association pour le droit de mourir dans la dignité. Engagée dans la 
défense du droit pour chacun d’avoir une fin de vie conforme à ses conceptions per-
sonnelles de dignité et de liberté, elle milite pour obtenir en France le vote d'une loi 
légalisant l'aide au suicide ainsi que l'assurance d'un accès universel aux soins palliatifs. 

Interview suivie d’une séance de dédicaces avec Noëlle Châtelet le ven-
dredi 12 avril à 11h
Lecture suivie d’une séance dédicaces à 15h45

PPDA 
et Noëlle Châtelet 
parrains de la 6e édition

Patrick Poivre d'Arvor, journaliste, animateur de télévision, de radio, et écri-
vain français, est une figure incontournable du paysage audiovisuel français. Présenta-
teur-vedette du 20h d’Antenne 2 puis de TF1 jusqu’en 2008, il inspira la création du per-
sonnage de "PPD", la marionnette centrale de l'émission de Canal+, Les Guignols de l'info 
. Passionné de littérature, il est lui-même l’auteur d’une soixantaine d’ouvrages.

Interview de Patrick Poivre d'Arvor suivie d’une séance de dédicaces orga-
nisée par l'équipe de la librairie Gibert Joseph le jeudi 11 avril à 16h15
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Un habitat pour se sentir bien !

Logements 
accessibles

Appartements 
adaptés

Sennecey-lès-Dijon
Disponible à la location automne 2019

06 42 40 62 14
location@orvitis.fr

Agence Orvitis
10, pl. République - Dijon

Présent au
Salon des Séniors

11 et 12 avril 
Dijon

Une véritable balade dans le temps

Les villages thématiques

Programme du salon
La 6e édition du Salon des Seniors se tient 
les 11 et 12 avril 2019 au Parc des Expo-
sitions de Dijon. L’édition 2019 s’annonce 
riche en nouveautés, toujours au service des 
seniors et des personnes en formation ou 
en recherche d’emploi dans le secteur mé-
dico-social. Le salon est animé et parrainé 
par deux célébrités, Patrick Poivre d’Arvor et 
Noëlle Châtelet. L’édition 2018 avait attiré 
9 000 visiteurs.

E n lien avec son Schéma dépar-
temental de l’autonomie, le 
Conseil départemental souhaite 
communiquer et promouvoir 
ses actions en faveur des se-
niors, de l’autonomie, du main-

tien à domicile et du lien social. La Côte-d’Or 
recense environ 130.000 personnes âgées de 
plus de 60 ans. L’aide à l’autonomie et les per-
sonnes âgées sont une priorité pour le Dé-
partement qui a fait le choix d’aller au-delà 
de ses compétences obligatoires en matière 
de solidarité. 
Il conduit une politique proactive et inno-
vante en direction des personnes les plus fra-
giles avec un budget, en 2019, de 76,5 millions 
d’euros.
11.320 Côte-d’Oriens sont bénéficiaires de 
l’APA (allocation personnalisée d’autonomie) 
en établissement et à domicile. Engagé pour 
le "Bien vieillir en Côte-d’Or", le Départe-
ment favorise le maintien à domicile confor-
mément à la loi relative à l’adaptation de la 
société au vieillissement. Il accompagne les 
personnes âgées en perte d’autonomie qui 

souhaitent vivre à domicile dans de bonnes 
conditions de sécurité et de confort. L’APA 
permet de participer aux dépenses pour ac-
complir les actes de la vie quotidienne, à tra-
vers notamment la rémunération de services 
d’aide à la personne. 
Comme le rappelle Emmanuelle Coint, 
vice-présidente du Conseil départemental de 
Côte-d’Or et Présidente de la Commission 
Actions Sociales et Intergénérationnelles, « il 
n’est jamais trop tard pour faire de la préven-
tion ». En 2017, le Département, a ainsi consa-
cré près de 900.000 € aux actions de préven-
tion. Le Salon des Seniors s’inscrit dans cette 
démarche en présentant aux seniors et aux 
aidants tous les dispositifs existants.
Ce salon se présente comme une véritable 
balade dans le temps. A chaque moment de 
la vie, les besoins d’une personne évoluent. 
Les visiteurs sont invités à parcourir au fil de 
leurs envies les différents villages : tourisme, 
culture et loisirs ; nouvelles technologies ; 
santé et bien-être ; mobilité et logement ; 
épargne assurance et prévoyance ; services à 
la personne…
Près de 200 experts sont présents pour ap-
porter des conseils et des solutions.
Plus qu’un espace d’exposition, le Salon 
des Seniors est un espace de rencontres et 
d’échanges où le visiteur est immergé dans 
les différents villages pour vivre une expé-
rience unique. Des ateliers, des conférences 
interactives et participatives font de chaque 
visiteur un visit’acteur !

LE VILLAGE DES ASSOCIATIONS 

Parmi les incontournables du Salon des Se-
niors, le village associatif avec 70 associa-
tions* qui font découvrir leurs activités : aide 
à la personne, loisirs, animations, solidarité, 
jeux d’esprit, sport, culture... A l’âge de la 
retraite, c’est souvent le bon moment pour 
trouver de nouvelles occupations, tisser de 
nouveaux liens et de nouvelles amitiés. L’es-
pace a été réaménagé pour offrir aux visi-
teurs plus d’intimité et de convivialité.

LE VILLAGE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS

La Côte-d’Or est une destination aux multi-
ples facettes. Une mosaïque de paysages où 
belles campagnes et vie citadine se marient 
harmonieusement. Elle compte également 
un patrimoine matériel et immatériel varié, 
héritage d’une histoire riche. En partenariat 
avec Côte-d’Or Tourisme, ce sont près de 
150 m² et une vingtaine de prestataires qui 
sont présents pour proposer une offre va-
riée aux visiteurs.

LE VILLAGE DU BIEN-ÊTRE, 
DE LA SANTÉ ET DE LA NUTRITION

Pour croquer la vie à pleines dents, il faut 
d’abord apprendre à prendre soin de soi. 
Une alimentation équilibrée et une activi-
té physique sont les meilleurs alliés pour 
conserver une bonne qualité de vie. Coachs 
sportifs, nutritionnistes, kinésithérapeutes, 
sont là pour répondre aux questions des vi-
siteurs et les conseiller.

Et puisque manger doit rester un plaisir, les 
exposants sur le Village donnent des astuces 
pour cuisiner des petits plats équilibrés, 
gourmands et 100% locaux. Sans oublier la 
boutique du Drive fermier, vitrine des pro-
duits du terroir côte-d'oriens. Un service 
malin, rapide et pratique pour retrouver les 
produits des fermes de toute la Côte-d’Or 
en un clic sur votre pas de porte.
« Silver Gastronomie : les artisans de Côte-
d’Or engagés pour les seniors ». La Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat vient, accompa-
gnée de 3 entrepreneurs, pour présenter 
des produits 100% nutritifs et 100% locaux.

LE VILLAGE DU NUMÉRIQUE

Devenir senior, c’est aussi rester connecté. 
Nouvelles technologies, on vous dit tout ! 
Des services simples qui changent le quo-
tidien. Le Département a depuis longtemps 
perçu la nécessité de proposer au plus grand 
nombre un accompagnement autour des 
usages numériques.
Parmi les services en démonstration : la 
médiathèque numérique, la brodeuse numé-
rique, l’imprimante 3D ou le casque de réa-
lité virtuelle. Des animations proposées par 
les Espaces Numériques Côte-d’Or.

LE VILLAGE DE LA MOBILITÉ

Rendez-vous au Village Mobilité Seniors 
pour une petite révision des plus de 60 ans. 
Réflexes, vision, audition, posture… Les se-
niors peuvent se tester sur un parcours lu-
dique et pédagogique.
L’institut de formation des kinésithérapeutes 

et des experts de la sécurité routière sensi-
bilisent aux bons gestes et bonnes postures.

LE VILLAGE DU LOGEMENT 

Cocon réconfortant et chaleureux, le domi-
cile est l’espace privilégié dans lequel chacun 
a ses repères, ses habitudes. Etre bien chez 
soi, c’est aussi adapter son environnement 
à ses besoins. Agencement de l’espace, aide 
à domicile, nouveaux objets connectés pour 
plus de sérénité au quotidien ! Le Dépar-
tement propose aussi de visiter "l’appart’", 
l’appartement de demain équipé d’objets 
connectés et de domotique. Des ergothé-
rapeutes livrent leurs conseils pour adapter 
son logement à moindre coût.

LE VILLAGE DE LA PRÉVOYANCE

Vieillir ça se prépare ! Le village prévoyance 
est là pour faire le point sur l’épargne, les 
assurances, la mutuelle, la prévoyance… 
Contrairement à certaines idées reçues, 
emprunter après 60 ans, c'est possible. Bien 
sûr, les conditions ne seront pas identiques 
à celles obtenues par une personne de 20 
ans, mais les seniors ont, eux aussi, droit à 
leur emprunt immobilier. Comment sous-
crire un prêt immobilier à l'âge de la retraite 
? Des experts répondent aux questions des 
seniors.

LE VILLAGE DE L’AIDE 
A LA PERSONNE

L’aide à domicile, une opportunité pas une 
contrainte ! Faire les courses, balayer, re-

passer, nettoyer, cuisiner : déléguer permet 
de mieux profiter des choses qui comptent 
vraiment.
Mais aussi, s'occuper d'un proche qui vieil-
lit n'est pas toujours aisé. C’est pourquoi 
il est possible de se faire seconder selon 
la situation dans laquelle on se trouve. De 
nombreuses sociétés d’aide à domicile pré-
sentent leurs différents services. 

LE VILLAGE DES INSTITUTIONS

 Aide à l’autonomie, aménagement du domi-
cile, aides financières : les conseillers de la 
Maison de l’Autonomie présentent tous les 
services du Département en direction des 
personnes âgées.
CPAM, MSA, CARSAT, SSI, les organismes 
de retraite et de santé apportent une infor-
mation personnalisée et accompagnent les 
visiteurs dans leurs démarches administra-
tives : estimer sa future pension, faire une 
inscription, visualiser son relevé de carrière 
et créer un compte en ligne par exemple.
Le CCAS (centre communal d’action so-
ciale) est dédié à tous les seniors de l’ag-
glomération dijonnaise, leurs proches et les 
professionnels. Tout au long de l’année, le 
CCAS propose de nombreuses animations 
collectives spécialement destinées aux Di-
jonnais de plus de 60 ans : visites sur site, 
conférences-débats, thés dansants, causeries, 
pièces de théâtre, spectacles, séances de ci-
néma, concerts... 

 

Découvrir, jouer, toucher, essayer, apprendre, goûter… Voilà les possibilités 
qu’offre le Salon des Seniors. Un véritable espace d’expérimentation et de partage.

10 h – 11h00. 
Prévention équilibre seniors, confé-
rence participative animée par Julien 
Auviste, coach "athlé santé" de la Fé-
dération Française d’Athlétisme.

10h15 – 10h45. 
Conférence donnée par la Chambre 
des notaires

11h00 – 11h30. 
Conférence donnée par Selectour – 
Voyage Girardot

11h45 – 12h15. 
Démonstration culinaire par la 
Chambre de Métiers et de l’Artisa-
nat : la cuisson basse température

11h45 – 12h30.  
La Valorisation des Acquis de l'Expé-
rience, avec Bourgogne Collabora-
tive Network

13h30 – 14h15. 
Initiation à l’Ikebana (art floral japo-
nais) par l’atelier Eika Ikebana

14h30 – 15h30. 
Démonstration culinaire par la 
Chambre de Métiers et de l’Artisa-
nat : la cuisson basse température

14h30 – 15h30. 
Conférence Equilibr’Age "Bien dans 
sa tête, bien dans son corps", animée 
par Julien Auviste, coach "athlé san-
té" de la Fédération Française d’Ath-
létisme.

15h45 – 16h00. 
Découverte du Qi-Gong avec l’Asso-
ciation Art et Energie 

15h45 – 16h00. 
L'aide à la protection du patrimoine 
rural non protégé depuis 1976, par 
ASERU 21

16H15 – 17h00. 
Interview de Patrick Poivre D’Arvor, 
suivie d’une séance de dédicaces.

16h45 – 17h30. 
Questions-réponses sur le contenu 
d'un sac à dos de randonnée, avec le 
Comité départemental de la randon-
née pédestre 

17h15 – 17h45. 
L’alimentation de la personne âgée : 
attention aux idées reçues ! par l’IN-
RA 

JEUDI 11 AVRIL VENDREDI 12 AVRIL

09h45 – 10h15. 
Tutelles, curatelles, habilitation familiale... c'est quoi 
au juste ? par l’UDAF Côte-d’Or

09h45 – 10h15. 
La fin de vie : le droit de mourir dans la dignité, 
par l’Association pour le Droit de Mourir dans la 
Dignité 

10h15 – 10h45. 
Comment gérer son patrimoine, sa succession… 
par le groupe FIPAD

10h15 – 11h00. 
L’entretien de la maison et du linge au naturel, par 
UNIDOM 21

11h00 – 11h45. 
Interview de Noëlle Châtelet, suivie d’une séance 
de dédicaces.

11h30 – 12h00. Création artisanale de foulards, 
écharpes, coussins, etc., par Plaisirs de soie

12h00 – 12h30. Démonstration culinaire par la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat : la sculpture 
sur fruits et légumes

12h00 – 12h30. La chouette thérapie, par Les 
Chouettes du cœur

13h30 – 14h00. Gymnastique volontaire par la 
CODEP EPGV 21

13h30 – 14h30. Démonstration culinaire par la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat : la sculpture 
sur fruits et légumes

14h30 – 15h30. Musicothérapie en EHPAD… 
La dignité d’être ! Animée par Patrick Berthelon, 
musicothérapeute, psychothérapeute et Président 
de la SFM (Société Française de Musicothérapie)

14h45 – 15h15. Solidarité : la cohabitation inter-
générationnelle, par Binôme 21

15h30 – 16h00. Comment le chien vient en aide 
à la personne handicapée, par Handichiens

15h45 – 16h30. Lecture de Noëlle Châtelet, sui-
vie d’une séance de dédicaces.

16h00 – 16h30. Le freinage d'urgence - savoir y 
associer une manœuvre d'évitement, par l’Associa-
tion Prévention Routière

16h45 – 17h00. Fit Ping Tonic, par le CDTT 21

16h45 – 17h45.  Atelier Mosaïques, par l’associa-
tion Loisirs et Solidarité des Retraités

17h15 – 17h45. Comment gérer son patrimoine, 
sa succession… par le groupe FIPAD

17h45 – 18h15. Info funéraire Dijon 
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François Sauvadet :
«  Le bien-vieillir à domicile 
est le cœur de notre politique »
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+ de 150 exposants, conférences, animations.  
Tout pour préparer et bien vivre sa retraite.

Patrick 
Poivre 
d’Arvor

Jeudi

Vendredi

Noëlle 
Châtelet

Journaliste et Ecrivain

Ecrivain, Universitaire

et Dramaturge
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La 6e édition du Salon des Seniors se tient les 
11 et 12 avril 2019 au Parc des Expositions 
de Dijon. Cette année, le rendez-vous pour 
les plus de 60 ans revient sous une forme 
inédite : un espace d'exposition optimisé 
avec des animations plus nombreuses et des 
conférences au cœur du salon. François Sau-
vadet évoque cette thématique qui s’inscrit 
pleinement dans les compétences du conseil 
départemental qu’il préside.

D ijon l’Hebdo : 
Combien le dé-
partement de 
la Côte-d'Or 
compte-t-il de se-
niors ? Parmi eux, 
quel est le pour-
centage de ceux 
qui sont encore 

autonomes ?
François Sauvadet : « En Côte-d'Or, on 
compte quelque 130 000 personnes âgées de 
plus de 60 ans. Ce sont ceux qu'on appelle les 
seniors. La très grande majorité d'entre eux 
sont autonomes et continuent de vivre à leur 
domicile.
Plus précisément, on a recensé environ 12 
500 personnes âgées de plus de 60 ans bé-
néficiaires de l'Allocation personnalisée d'au-
tonomie (6 000 à domicile et 6 500 en éta-
blissement). Etant bénéficiaires de l'APA, elles 
sont considérées comme dépendantes.
Toutes les autres sont supposées autonomes 
mais il faut toutefois préciser que toutes les 
personnes dépendantes n'ont pas demandé 
l'APA. Vous comprendrez aisément qu'il est 
impossible de les dénombrer précisément.
On estime qu'environ 10 % de la population 
de plus de 60 ans est dépendante. »

DLH : De quelle façon un départe-
ment peut-il aider ses seniors à mieux 
vieillir ?
F. S : « D'abord, c'est notre mission. Et nous 
avons la volonté de permettre aux personnes 
âgées de bien-vieillir chez elles, partout dans 
le département, dans la métropole comme 
dans chaque village. Tout simplement parce 
que c'est leur souhait ! Le « bien-vieillir à 
domicile » n'est pas un slogan en Côte-d'Or. 
C'est le coeur de notre politique à l'égard des 
personnes âgées.
Et pour nos aînés les plus dépendants, qui ne 
peuvent plus se débrouiller seuls et qui ont 
besoin d'être accompagnés au quotidien, le 
Département a mis le paquet sur la moderni-
sation des établissements d'hébergement et 
d'accueil pour personnes âgées dépendantes, 
les EHPAD.

DLH : Quels seront les points forts de 
cette sixième édition du salon « Bien 
vieillir en Côte-d'Or » ?
F. S : « Tout d'abord, nous avons repris tout 
ce qui a fait le succès des 5 précédentes 
éditions. Car ce salon, le plus important de 
toute la Bourgogne-Franche-Comté, connaît 
un succès croissant depuis sa première édi-
tion, en 2014. On a compté 5 000 visiteurs en 
2014, il y en a eu 9 000 en 2018.
Les villages thématiques, au nombre de dix, 
ont été conservés car ils permettent de 
structurer le salon en différents espaces faci-
lement reconnaissables par les visiteurs. Près 
de 200 experts seront présents pour guider 
les visiteurs, les informer, leur faire tester des 
activités ou du matériel, échanger sur les dif-
férentes problématiques liées à l'âge.

Pour l'édition 2019, 
nous allons propo-
ser plus d'animations, 
plus de tables rondes 
et de conférences. Il y 
en aura pour tous les 
goûts !
Nous allons également 
proposer un job dating 
sous une forme totale-
ment inédite, en parte-
nariat avec Pôle emploi. 
Et nous allons tenter 
de résoudre une équa-
tion plus complexe 
qu'il n'y paraît : alors 
que le nombre de de-
mandeurs d'emploi 
est important, les en-
treprises du secteur 
de l'aide à la personne 
peinent à recruter. Via 
le salon, il s'agira donc 
de mettre en relation 
les entreprises et les 
associations avec les 
demandeurs d'emploi. 
Le Conseil départe-
mental en profitera 
également pour inciter 
les personnes en inser-
tion dont il a la charge 
à participer à ce job 
dating. »

DLH : Quel est le 
poids financier 
des seniors dans le 
budget du Dépar-
tement ?
F. S : « Dans son bud-
get 2019, le Conseil 
départemental va 
consacrer près de 284 
millions d'euros aux 
plus fragiles. 76,5 mil-
lions d'euros sont flé-
chés en direction des 
personnes âgées.
Dans le contexte finan-
cier extrêmement contraint que nous im-
pose l'Etat, l'effort financier de la collectivité 
en direction de nos aînés est considérable. 
Les personnes âgées représentent le premier 
poste budgétaire des actions de solidarité. »

DLH : Quels sont les autres services 
innovants que le Conseil départemen-
tal propose aux seniors ?
F. S :  « Nous sommes particulièrement en 
pointe sur la prévention. Le Conseil dépar-
temental consacre chaque année un million 
d'euros pour initier des actions de préven-
tion en direction des seniors.
Nous nous sommes également dotés d'un 
nouveau cadre pour planifier notre politique 
sur les personnes âgées. Lors de la dernière 
séance plénière, lundi 25 mars, le Conseil dé-
partemental a adopté son schéma de l'auto-
nomie pour la période 2019-2023. Ce docu-
ment précise la stratégie du Département en 
matière d'accompagnement des personnes 
âgées pour les cinq prochaines années.
Concernant les services innovants proposés 
par le Département, je veux signaler la sim-
plification des démarches, avec la plateforme 
Viatrajectoire, mise en place par l'ARS pour 
renforcer l'accompagnement des personnes 
âgées et de leurs familles. Viatrajectoire faci-

lite la recherche d'une maison de retraite et 
d'un EHPAD.
Concernant la modernisation de nos outils, 
on peut citer les tablettes numériques four-
nies à l'ensemble des travailleurs sociaux en 
charge de la prestation APA ou la simplifica-
tion du paiement, avec le paiement direct au-
près du prestataire de service qui intervient 
auprès de la personne. Le bénéficiaire ne 
procède à aucune avance de fonds et c'est le 
Conseil départemental qui s'occupe de toute 
la partie administrative et financière. »

DLH : En quoi les équipements do-
motiques et les services numériques 
peuvent-ils faciliter la vie quotidienne 
et contribuer au maintien à domicile 
des personnes en perte d’autonomie ?
F. S : « On vit une véritable mutation : le nu-
mérique a envahi nos vies. Chacun le voit bien. 
Et ses applications sont aussi nombreuses 
que variées.  La domotique en est une.
Les techniques utilisées dans le logement 
permettent non seulement de répondre aux 
besoins de confort des personnes, mais elles 
ont une véritable utilité quand elles ont aussi 
pour améliorer les conditions de vie des per-
sonnes âgées.
Surtout, certaines innovations domotiques 
viennent en complément de l'humain pour 

permettre à nos ainés de continuer de 
bien-vieillir à leur domicile. »

DLH : Le bailleur social Orvitis a 
aménagé un appartement connecté 
test au 5 allée de Thann à Dijon-Fon-
taine d’Ouche. Que trouve-t-on dans 
cet espace ?
F. S :  « Cet appartement, qui s'inscrit dans 
le dispositif Futurs 21 porté par le Conseil 
départemental, propose toutes les dernières 
innovations de la domotique, à savoir des 
commandes à distance d'équipements, des 
détecteurs de mouvements de vie et une 
plate-forme numérique de services pour lut-
ter contre l’isolement.
Dans le logement, la personne pourra éga-
lement s’équiper des chaussures "E.vone", 
créées par Eram, qui détectent les chutes 
et permettent de géolocaliser ceux qui les 
portent. Cela peut s'avérer très utile pour 
les familles quand une personne âgée est dé-
sorientée, qu'elle s'est perdue et qu'il faut la 
retrouver rapidement.
On va tester ce dispositif auprès de 350 per-
sonnes et tirer ensuite les conclusions de 
cette expérience avant de la généraliser. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet : "On estime qu'environ 10 % de la population de plus de 60 ans est dépendante"
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